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kfu iMidlinu.. -* Une omlisiOD importante a été bile à k page 
54 ; à la Mite de la pléoe jottlficatlTe n« 5 , il faot ajouter ce qui soit : 

« Le Si mars , MM. lea Sjadioi avaient reço la lettre officielle 
soiTante de M. llntendant-Général : 

« MM. les nobles Sjndics, 
« Des nonvelles Tiennent d'arriver à Tinslant k S. Ezc le GooTer • 
nenr, qui noos apprennent Tarrlyée des ouvriers savolsiens armés 
en Ghautagne ; il partit à ce qu'on dit , qu'ils seraient au nombre 
de S,000. Je m*empresse de tous en préTOnir, pour que tous puls- 
siei donner les dispositions nécessaires à la garde communale et aux 
pompiers, dans Tintérét de la sftreté publique, 
c Tai l'honneur , etc. , « TJinttndani'gMrai, 

« Sappa. » 

« Le i« aTril, M. le GouTemeur communiqua à MM. les Syndics 
la proclamation de M. Àrago ( ci-après , pièce n« 18 ) » et une note de 
laquelle il résultait que les assaillants anÎTaient par le Pont-Beau 
Tolsin et par Tenue • au nombre de plus de trois mille hommes 
armés , et qu'ils seraient suItIs d'une autre colonne de 7,000 hommes 
devant partir incessamment de Lyon. » 

Page 97 , 94* ligne, au lien de : dêux hommêt, l'im en ^Uê si 
Vautn à ta eampagnê , liseï : un seul HOHm Tvft m tillb. 

Page iO, i* ligne, au lieu de : n« i5, liseï : n» t6. 

Page Si , 17* ligne , au lieu de : y a donni , lises : t ont donhA. 

Même page , to* ligne, au lieu de : H s'etf kAU 4*expMiêr, liseï : 

La COIISBIL DB VlLLB S'bST HAT* , CtO. 

Même page, SI9« ligne, au lieu de : n» Si , lises : n® 30. 
Page S8, 10* ligne, au lien de : n° 40 , lises : n» 41. 
Page 41 , 4* ligne, au lieu de : n"» 8 , Uses : n? IS. 
Page 5S, pièce n^" 4 , au lieu de : dtUêê du SI mon , lises : datbb 
DU l*' avril. 
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Les événements qui se sont succédé à Cham- 
béry dans les premiers jours du mois d'avril 181^8, 
seront , sans doute , une des pages les plus inté- 
ressantes de rhistoire de la Savoie , et en particu- 
lier , de la ville qui en fut le théâtre. 

Tout doit être mis au grand jour , afin que cha- 
cun connaisse , apprécie et juge la conduite des 
fonctionnaires appelés à agir contre l'invasion dont 
Chambéry était menacé, et qu'il a malheureuse- 
ment subie le 3 avril 181^8. Les déterminations 
prises par le Conseil-général de cette capitale , ont 
été trop et trop diversement critiquées , pour qu'on 
ne doive pas réunir dans un seul cadre , tous les 
documente relatifs à cette malheureuse expédition. 

i 
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Déjà aux premiers jours du mois de mars, ou 
reconnaissait à Lyon que l'ordre , si nécessaire à 
celte ville industrielle , ne pouvait se rétablir qu'en 
diminuant considérablement le nombre des ou- 
vriers qui l'encombraient. Les sociétés populaires 
déclaraient qu'il fallait expulser les étrangers , et 
tous les journaux ont constaté les violences em- 
ployées dans ce but. Mais la crainte et l'intimida- 
tion n'ont pas un accès facile auprès des Savoisiens, 
et comme ils formaient à eux seuls un corps com- 
pacte et assez nombreux, on les a éloignés par un 
autre moyen. C'est au nom de l'honneur qu'ils se 
sont décidés à quitter Lyon ; c'est avec ce senti- 
ment mal compris qu'ils ont tenté la malheureuse 
expédition qui nous occupe. On leur a persuadé 
que leur pays était encore dans l'esclavage ; qu'il 
était soumis à une police brutale ; que les idées 
généreuses ne pouvaient s'y (aire jour ; que le 
peuple y était maintenu dans un servage dégra- 
dant ! en fallait-il davantage pour leur faire croire 
que l'amour de leur pays leur faisait un devoir de 
changer cet ordre de choses ? 

Combien ils sont coupables ceux qui trompèrent 
ainsi nos concitoyens ! comment osaient41s provo- 
quer un démembrement de la Savoie, quand notre 
Roi bien-aimé combattait en Lombardie pour la 
sainte cause de la liberté? Comment osaient- ils 
parler de servage , quand une charte venait d'as- 
surer à chacun le plein et entier exercice des droits 
et des libertés les plus larges ? Non , ils ne sont 



pa» Savoisiens , car ils moi. méconnu le smliinent 
uational ; ik ne sont pas des» apétfcs de la liberté , 
car ils teiit^nt d en compréDdiettre infaillibleraent 
la cause en IGdie! la liberté est, de tous les temps 
et de tous les pays^ Puissent le isemords que Dieu 
leur réserve , et la sévàrité. de Thistoire qui les ju- 
gera , être la principale expiation d'une aussi folle 
et d'une aussi coupable tentative ! 

La légion prétendue libératrice s'est formée au 
grand jouir avec le but avoué et public de venir 
proclamer la République en Savoie. Les mgage- 
ments volontaires ne suffisant pas pour donner à 
cette l^ion une force matérielle imposante , on a 
usé de violence pour y incorpora des dtoyens 
paisibles. Soit afin de maintenir ces derniers sous 
les drapeaux, soit pour augmenter la force de la 
colonne , on a employé un détachement d'ouvriers 
français connus sous le nom de Foraees, milice 
déterminée et organisée à Lyon. De cette manière 
on est parvenu à composer une troupe d'invasion, 
que tous les rens^gnemoits font monter au nom- 
bre de S,000 hommes environ. 

Le moment était favorable à tous égards : les 
régiments de la garnison de Chambéry avaient été 
appelés en toute hâte en Italie ; la cavalerie nous 
avait quittés le 25 mars ; l'artillerie, le lendemain ; 
le 15^ régiment vena^ d'Annecy, s'était à peine 
arrêté a Chambéry ; il prenait la route du Mont- 
Genis le 28. Tous les carabiniers-royaux dispo- 
nibles en avaient fait autant ; la plus grande partie 



des douMiiersinàme avaioit été rappelé»^ 'Le^Ckni- 
verneur mîUtaire se trouvait ainsi seul o^' à peu- 
près seul pour défendre; le< pays. Une chose digne 
de reniailque est que la. colonne destinée à en?ahrr 
la Savoie sortait de Lyon , le lendemahi même du 
jour que le dernier régiment venait de quitter 
Ghambéry pour aller en Italie. Cette colonne était 
précédée par les musiques des gardes nationales 
de Lyon et accompagnée d*im nombreux con- 
cours de peuple ; on lui assurait Tappui de fondes 
imposantes qui la suivraient » et des prodiunations 
afficha partout semblalbit lui garantir la réali- 
sation de ces promesses. 

En face d'une aggres^on aussi flagrante , le 
Gmisdl*- général de la ville de Oiambéry, réuni 
sous la présidence de Tlntendant-Général , et avec 
l'approbation formelle de celui-ci , avait appelé 
MM. les capitaines et lieutenants de la Milice com- 
munale, les chefs et les capitaines des Pcmipiers et 
Gardes^e-Sùreté , pour preqdro part aux détermi- 
nations et dâîbérer sur les mesures à prendre dans 
des circonstances aussi graves* (f^oir pièces justi- 
ficatives, n° i.J 

Le Conseil ainsi constitué, fidèle au sœtiment de 
la natioiudité savoisienne et aux devoirs de Thon- 
neur , dut manifester sa réprobation par une pro- 
clamation affichée le 3i mars, où Ton déclara 
qu'il n'était au pouvoir de personne de changer 
les destinées du pays contre son gré et contre sa 
volonté, f Foir pièces justificatives j n® i.J 



Xe 31 mars» à wptheiires du soir , W Conseil 
sié^rait a riIàtelwle-Yille , lorsque deacris de ^çe 
le /lc)t% nçe.la Sapoie,y^he firent. entendre sur la; 
place* Le&lmbîtants, ,^ grand nombre , deman- 
daient puyerteipçnt à oombattre Tennemi* M» le 
syndic de QninGy se mit efi^ téte.du eortége avec le 
drapeau. national; on ^ rendit au château ,.et là , 
S^.Exc. le Gouverneor, chevalier Olivieri, avec 
Taccent de la plus sincère conviction , promit de 
se metkre à la tête des vc^ntaires , disant qu'il 
serait heureux de verser s<m sang pour une aussi 
belle cause*! ' . 

Dans cette même soirée , le Gouverneur fit ap- 
peler JIL Arnaud « avocat» qui , le matin , lui avait 
off^ de fiiire faransporter , en voiture , dans ik 
heures à Chambéry , les troupes qui devaient en- 
core être «i-deçà du Mont-Cenis , et lui demanda 
s'il pouvait à cette heure exécuter cette conunis- 
sion ; mais il ne fut pas donné suite à ce projet. 
ff^air à cet égard la pièce n® 5. J 

Le lendemain» 1^' avril ,- la Milice communale fiit 
convoquée sur la place d'Armes. Elle était à peine 
organisée , car elle n'avait élu ses chefe de compa- 
gnie que les 28 , 29 , 30 et 31 mars. Cinq cents 
filais avaient été distribués aux compagnies au 
finr et à mesure de leur organisation » et cent 
quinze autres fiisils le fiirent dans la matinée du 
1" avril. Le nombre des miliciens était de 1 ,200 
et plus. S. Exe. le Gouverneur, assisté de MU. les 
Syndics et (Conseillers qui n'étaient pas dans les 
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rai^, passa la Nflice en revue. On appela les 
offiders et soos-oflSders, on leur demanda s'SIs 
pouvaient répondre de leurs compagnies pour 
aller combattre la colonne qui s'approchaitr. Oétte 
question posée a dés chefs qui ne i^otnkaissaient 
pas encore leurs subordonnés , né poirvi^ rece- 
voir une répotise positive, ni complètement rassu- 
rante. Prenant en considération les forces présu- 
mées de i'aggression et les moyens de résiâlattioe 
disponibles , les officiers déclarèrent avoir fat eon- 
viction que , pour maintenir Tordre et sauvegarder 
les personnes et les propriétés , la Milice ferait le 
coup de feu, mais que, pour le surplus , ils ne pou- 
vaient rien affirmer. Cependant un officier de la 
compagnie des Pompiers s'avança en proposant 
hautement de &ire un appel aux volontaires : cette 
proposition ne fiit pas accueillie par Tautorité com* 
pétènte. 

S. Exe. le Gouverneur se retira alors , et écrivit 
à MM. les Syndics , le même jour, une lettre par 
laquelle il déclarait ne pouvoir empêcher seul Tiu- 
vasion dont la ville était menacée , et demandait 
une déclaration écrite de la réponse des Milices. 
(Fuir pièces jointes , n"" h.J 

M. le comte de Quincy lui répondit dç suite 
que , en effet , la garde nationale et le Cionseil de 
ville avaient reconnu que , vu le nombre des as- 
saillants et leur appui , il fiiUait subir la cruelle 
obligation de renoncer à b résistance, ff^oir pièces 
jointes 9 n^ ^.J 
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Le même jour » M. rintendant-Général requit 
que la ville mit trois charriots à sa disposition pour 
enfever le trésor « mais le Consml-général répondit 
que.> dans l'état des choses et des esprits , cet en- 
lèvemeirt n'était pas praticable, frair pièces 

C'est encore le même jour que S* Exe. le Gou- 
verneur remit officiellement , à radministration de 
la ville ,.L autorité dont il était investi* pour le 
maintien de Tordre et la conservation des objets 
i^partenant à S. M. et à son gouvememciit. (Toir 
pièces jointes , n^ 7.) Son Excelloice consigna 
égalaient les dëÊ des magasins à poudre et des 
divers objets m3iitàkes.{Foir pièces jointes, n® 8.^ 

Après tout cela , soit le 1^ avril vers les trois 
henries après-midi , S. Esc. le Gouverneur » l'In- 
tendant- Général , le Commandant de Place, le 
Commissaire des Guerres , le Directeur des Doua- 
nes, malgré les vives instances de ladministratiou, 
abandonnèrent la ville de Chambéry. Le Gouver- 
neur fit ses adieux.à la ville par une proclamation 
du même jour, ff^oir pièces, n® 9.J 

Le GMiseil-général n'est pas resté inactif durant 
ces événements. U avait expédié , sur les routes 
que la colonne devait parcourir , .deux émissaires 
jouissant de sa confiance. Il en apprit qu'dile s'a- 
vançait par la route de SainIrRambert , avec le 
projet d'entrer en Savoie par le pont de la Balme. 

Dès le 30 marsi, il nonuna une commission pour 
satisfaire aux besoins des ouvriers cfui , renvoyés 
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de France, se trouvemeDt de passage en oëtte 
ville. 

En même temp», il députa MM« Blard, Héri» 
lier , Molin et Voagnat auprès de la colonne d'in» 
yasion , aux fins d'en connaître les intentions. Us 
devaient user de tous moyens possibles auprès 
de ceux qui la composaient , pour les dissuader 
d'entrer en Savoie autrement que connue des 
frères ,: et sans arborer aucun drapeau. (Foir 
pièces, fil' 10. J 

Ces mandataires partirent le 3i mars, et ven» 
contrèrent à Belley l'un des dieis de l'expédition. 
Ils lui firent comprendre combien leur tentative 
aurait peu de sympathie en Savoie , omibiai elle 
serait préjudicbble à la cause de la liberté. en 
Italie , et ils oi obtinrent que la colonne resterait 
stationnaire à Bdley jusqu'à ce qu'une estufette 
expédiée le même jour au Comité directeur de 
Lyon , put être de retour. 

Tels fiurent les résultats de cette mission dont 
les commissaires rendirent compte au Conseil > 
dans la soirée du i^'^ avril. 

Les espéraîices qu'on avait fondées sur cette 
détermination se dissipèrent bientôt. Le 2 avril 
au matin , on apprit que la colonne s'était remise 
en marche et était entrée en Savoie. 

Malgré l'irritation causée par le départ des 
autorités , la population de la ville et des canqia-r 
gnes fiiisait les manifestations les plus éclatantes de 
son attachement au Roi et à son gouvernement. 
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fave^ , 4e fiiptt^»; ^ 4f^ toMU)» tes ariuB&qipitiA Mfjsifc 
pm^^yroQuit^r,» yirn^ sc^^caijgert mr-b ylam de 
moiteW^Yme. La,icQ«iÇ»grtie^,<te» P«|ipM«>. b 
G«r^n4i^n^i)r«téir4«^ACIU^ oOuBiiMillale étoient 
a9În|éç^4l} ffMÎM^W/ t9fiî&gi«aide partie à0$ 

annes données à la Milice n'était pafi ea état de 
servir». Cette mikffJ^jéiêii 4MUeaTs..paè-exweée 
au aiam^ff^t de^ aTm»^ f IL .&11I1 Ajouter <fU£i« le 2 
avril, ;i|ne proclamaticKi ^mwm dii Ckmseil d'in^ 
toodanee plaçait le seeQW& que ChambéTy cuvait 
espérer » dans la iocniation d'un^ corps d^anaée de 
r^rve non enoore appelé ni organisé. (Fuir 

piè0B8Jointeêj n"" ii ^Jt 

Les circonstances devenant plus graves d'un 
nuxnent à Taub^e^ pqjsfttue les sealioimts hostiles 
à Q^te wvfsicHi se; prpnpofaieut d'une manito 
toujours plus énergique, le Cions^l pensa qu'il 
était TinaM^it d'agir sans délai. Ce Conseil députa 
le mén)e jour MM. Milliet de St^Alban , Yui^at et 
FilUnrd.pour se transporter inuyiédiatement auprès 
di| chef de la ccdoime dont il s'agit , afin de lui 
notifier que , tout en compromettant la vie de ses 
subordonnés, il exposerait la ville à des désastres 
incalculables; en conséqueno; > le Gçnseil donna 
à ses délégués et par écrit tous les pouvoirs con- 
venables; 

Pendant cette journée , MM. les Syndics s'em- 
pressèrent de ûire connaître , par estafette , à 
S. Exe. le Gouverneur , l'état de l'esprit public ; 



— iO — 

ils ajoulMëfil ^e-les IMiiveltè^'^étil téfitfMl'é^ 
auBdi ikiantiMitÉ8'*qii6 i^Maèè qii'S' avait edmmtttîS^ 
qùéesau ifioment^^ son dbépart; erHe'Ië'é^j^Uè^ 
rent de rétrôgrMle^ jttW)[|l'fa Mohti»^k«i|i^ 
troupes qu'il ««Mot à sA'dis^itien-rquelréRf toi 
femit passeï^ des reuseigiiêiiiehtB'ullMèt^;^^^ 
pièces, nf" i%.J - - - ' • ^ 'V '^•" 'f^» -'-'•• 

Le résultat de cette AéihaMil;» fut lê^rëtaAr ; h 
Chambéry, de l'iatendant4}énéral et dtt'Gommah'' 
dant; la Miiiee eitminiimale, réunie 9ur-lfa pkise 
d'Armes , (ut passée en rewfe par eux. , les Syndics 
et les Conseillers. Les officiers furent encore inter- 
pellés sur (-intention de la garde communale de 
combattre , et ils persistèrent dans leur avis'de la 
veUle. 

Cependant> les cris de-: Yive le'^Rieî ! Vive là Sa- 
voie ! furent répétés par toutes les compagnies ttvec 
un entraînement unanime ; tôiltefôis ; pefur remire 
hommage à ta vérité , on doit coosfatër^ijilîB Titti- 
tation causée par le départ des autoriti^ lé jour 
précédent , était telle , qu'une grande parties 'de la 
Milice, et notamment la 8® com|mgnie en Wtiet' , 
refusa de présenter les armes au G)mmandant 
et à l'Intendant. Le capitaine de la 8® compagnie 
interpellé à cet ^rd , répondit ^e cette compa- 
gnie, ayant vu avec une profonde indignation le 
départ des autorités, ne rendait pas les honneurs 
militaires à ceux qui avaient abandonné la ville 
au moment du danger. Quelques milicieiisiK-i- 
rent la parole dans le même sens. 
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t A oeuf^lièiires du soir\ les députés revinrent à 
Ghambëry; et se présentèrent au Conseil ;poulr 
rendre compte de leur mis^on. A la séance étaient 
présents M^ le èhevaliar deSerraval, commandant 
deei Fompiers^ eé^de la Gai^de^deNSùreté; in:>capi^ 
taines et lieutenants de la Milice conununale; Itf.'le 
président Picolet , avocat - fiscal - général ; • M. le 
Cknnmandant de Place ; M. 1- Intendant-Général ;' 
MM. les conseillers d'intendance, chevalier Salino 
et marquis de faverges. 

Les députés rapportèrent qu'ils avaient rencon- 
tré lacolonne d'ouvriers sur le revers du Mont*du- 
Chat, vers les deux heures aprè^-midi ; cpi'elle était 
composée en très-grande partie d'hommes sans 
armes apparentes , au nombre d'environ dix-huit 
cents; qu'ils avaient pu encore rejoindre le com- 
mandant de l'expédition , le S^ Burnet , à Yenne ; 
que la ils' avaient eu une conférence avec lui , 
dans laquelle ils avaient taché de lui démontrer 
que l'invasion n'avait aucune chance de succès , 
puisque la Savoie ne voulait pas changer de gou- 
vernement ; qu'en supposant cpe des éventuali- 
tés imprévues pussent amener un pareil résultat , 
la Savoie ne souffiirait jamais qu'on lui imposât 
un régime quelconque; que la nation seule dispo- 
serait alors de son av^r ; et , pour appuyer cette 
déclaration , ils avaient remis audit sieur Bumet 
une des proclamations du Cionseil de ville , du 31 
mars. 

Ils ont ajouté que cette invasion était d'autant 
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pl«s intempestive , qu'elle oomprooMUaHfle tiort 
de^ l'armée d'Italie , dths laquelle ooiQbattèiit<«tn 
grand nombre de nos compatriotes -, tpft» 43eB:térir 
tés étaient . teHement senties > cpie toutefrla- Swiroie 
repousserait :d'.ulie manière unilnime lefv* ekpé*- 
dition, T ^ A 

•.A. cela,, le connnandani avait .répondu 'qtt'îl 
conaaîsâait les sentiments de la cité.; qu^il-yanait 
des correspondants qdi le tenait au couraïkt de 
toutes les manifestations ; qu'il avait ajppris les dé^ 
tails de la soirée du Si mars ; mais que peu lui 
im|)Ortait/ parce qu'il devait obéir a un Gomilé 
directeur de Lyon , dont il.exécutait les ordresi^ 

Il dit encore que, d'après l'cM^nisation toute 
récente de sa colonne , il ne. pouvaiit répondre de 
ses subordonnés ; qu'il r^prettait de ne pouvoir 
adhérer aux raisons qui lui étaient présenléesy 
mais qu'aujourd'hui il n'était plus temps de re^ 
culer; que c'était une question d'honneur; que 
même la vie des che& de l'expédition serait com- 
promise s'ils proposaient à la Iroupe d'arrêter sa 
marche ; que tout ce qu'il pouvait promettre , 
c'était de faire stationner sa légion pendant la nuit 
au Bourget, pour entrer le lendemain, 3 avril , 
à Chambéry; qu'ils entendaient respecter les per- 
sonnes et les propriétés ; que leur but était de 
prodamer la République à Chambéry , et de con- 
tinuer leur marche en Piémont , pour y porter 
les mêmes institutions, et combattre les Autri- 
chiens dans rintérét de la liberté des peuples; 



— 13 — 

que rien n'élût capable de les frire reculer; mais 
que â on leur faisait la moindre résistance, et 
qu'un seul coup de fiisil leur fut tiré, ce serait le 
signal d'un massacre général , et que la ville serait 
saccagée ; que s'ils succombaient dans la lutte , 
unecolomie de 7,000 f^orcule» qu'ils avaient laissée 
à Lyon , arriverait en toute hâte pour tirer une 
vengeance complète de tous nos concitoyens, et 
achever l'dBuvre de destruction que la première 
colonne n'aurait pu accomplir. Lea député» du 
Conseil, en terminant , ont dit que le commandant 
avait promis de réunir , au Bourget , les chefs de 
Texpédition pour avoir leur dernier avis, qu'il 
pourrait fiedre connaître le même soir , à deux 
heures du matin , en dehors des postes avancés. 

Le Conseil, i^nrès avoir mûrement délibéré et 
pesé la gravité des circonstances , crut ne pas de- 
voir assumer sur lui une responsabilité qui pour- 
rait avoir de terribles conséquences. Il pensa qu'on 
pourrait sans doute sonner le tocsin et appder la 
population au combat pour se rendre au Bourget' 
pendant la nuit; mais il réfléchit que, malgré 
l'énergie et le courage des citoyens , on n'aurait 
pu les &ire marcher avec l'ordre et la régularité 
qu'exige une attaque militaire. Calculant donc les 
terribles conséquences d'une déroute , on renonça 
à ce moyea. 

C'est alors que le Commandant et l'Intendant- 
Général se sont retirés , et ont repris la route 
d' Aiguebelle ; ils rencontrèrent le Gouverneur , le 



— ik — 

3 de trèB bonne heare , à la tête de SOO honraes 
près de Lachavanne , qui se dirigeait sur Gham- 
béry, où il aurait pu arriver à temps ; mais, hélas ! 
il en (ut dissuadé , et retourna avec tout son monde 
en arrière. 

Il fut arrêté , dans cette séance, que les Syndics , 
les Conseillers et les chefs de la Milice resteraient 
à l'Hétel-de-Ville pendant la nuit , et y attendraient 
les événements du l^idemain, pour prendre telle 
détermination qu'il écherrait. Cependant MM. Vua- 
gnat, Molin et le comte de Vars se dévouèrent 
pour fiedre une dernière tentative auprès du chef 
de la colonne ; ils partirent à minuit et demi pour 
le Bourget. 

Ils fîirent de retour de leur mission vers les 
trois heures du matin , et rapportèrent qu'ils 
avaient rencontré sur le Pont-Rouge l'état-major , 
lequel leur avait déclaré de la manière la plus 
formelle qu'ils entendaient entrer dans cette ville 
dans la matinée du 3 avril , sans qu'aucune con- 
sidération pût les arrêter. 

Dans cet état de choses , les membres du Con- 
seil ont dû se préoccuper du maintien de l'ordre 
et des moyens d'éviter de fâcheuses et inutiles 
collisions. 

Le Conseil arrêta qu'il resterait sans désemparer 
à son poste jusqu'à ce qu'il en eut été renvoyé par 
la violence , et que la colonne eût fait son entrée 
en ville , protestant de la manière la plus for- 
melle contre la triste situation faite au pays par la 
force majeure. 
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tN|j«(, dfspiâs le 1'*^ avril, il avait été arrêté 
qu'uD conseiller et un capitaine de la Milice siége- 
raient joair et nuit à rHôtel-de-Villé , soit pour 
pourvmr aux cas d'urgence , soit pour suffire au 
paiement de l'indemnité de route a£Eérente aux 
ccHitingents qui rejoignaient leurs drapeaux , afin 
qu'aucun prétexte ne pût les ret^r. (roirfiècêê, 

Ce ne fut que par lettres des 3 et 4 avril que le 
Gouverneur répondit à la dépêclie de MM. les 
Syndics , en date du 2 même mois ; mais alors la 
ville était occupée. (Foir pièces, n^ ih et i^.J 

C'est ici le cas de constater que , par une circu- 
laire du 30 mars, laquelle malheureusement n'a 
pas eu avec la promptitude que réclamaient les 
circonstances toute la publicité nécessaire , le gou- 
verneur, en assurant que les intentions du Roi 
n'étaient point d'abandonner la Savoie , invitait les 
communes à venir au secours de Ghand)éry contre 
l'invasion. (Foir pièces, n®16.^ 

Ensuite de la résolution prise par le Conseil- 
général de rester à son poste jusqu'à ce qu'il fut 
expulsé par la violence , et afin de protester autant 
qu'il était en lui contre la triste position qui lui 
était faite, tous les membres dudit Conseil sont 
restés réunis dans la grande salle des délibérations 
de l'Hôtel-de-Ville, dès le 2 avril jusqu'au lende- 
main à dix heures du matin. 

Pendant la nuit du 2 au 3 , on avait aperçu dans 
les rues beaucoup d'inconnus paraissant appartenir 
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à la bande des envahisseurs. Vers les dix hetites 
da soir, un in^vkhi se disant Capitaine de la 
Section des Fûraees , s'est présenté à THoteMe- 
Ville accompagné d'un iMMOime armé; il requérait 
que la caserne fut mise immédiatement à la dispo- 
sition de sa troupe. Placé en présence des six mem- 
bres du Conseil , cet individu inristait formellement 
à ses prétentions; on les a rq)oussées avec âiergie ; 
on lui a fiiit obs^ver qu'ilébiit étrange et déloyal , 
même au point de vue des envahisseurs , que la 
Section des f^oraces fut entrée sur le territoire de 
la commune , pendant qu'un rendeas-vous avait été 
convenu au Pùnt^Rwge, près du Boui^, et 
qu'on avait laissé entrevoir aux délégués de la 
ville la possibilité de lui épargner les malheurs 
d'une occupation , surtout, enfin, pendant qu'il 
avait été arrêté que jusqu'à l'mitrevue signalée , 
la troupe ne ferait pas un pas en avant. Après 
diverses réponses évasives , ce soi-disant Capitaine 
convint que ses gens étaient encore au Bom^et , 
et promit qu'ils y resteraient jusqu'au lendemain. 
Durant ce colloque , les cris de : Vive le Roi ! 
n'avaient pas cessé de retentir sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville , et les délégués du Conseil n'ont 
pas manqué de faire remarquer de nouveau au 
chef des Forâtes , combien la population était con- 
traire aux {Nrojets de la colonne envahissante. Ja- 
mais , lui a-t-on dit , cette population ne suppor- 
tera le joug d'une République , surtout imposée 
par la force ; la tourbe que vous conduisez sera 
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infiiilliblement écrasée. Le capitaine a persisté à 
soutenir qae peu lui importait ces dénumstrations , 
et que tout s'arrangerait le lendemain , quand on 
connaîtrait les sentiments des chefe de l'expédition. 
Il ajouta que tout retard dans la marche de la 
cdonne était impossible , et il s'est retiré. 

Des prétentions aussi audacieusement formulées, 
ont du ftire croire au Conseil que l'invasion avait 
par devers elle de terribles moyens pour la &ire 
prévaloir. On a donc persisté à conseiller aux 
citoyens une attitude calme et silencieuse dans 
le premier moment , sauf à concerter ce qu'il y 
aurait à fiiire ensuite* 

Dans cette soirée , quelques citoyens généreux 
se présentèrent au Conseil , demandant qu'on les 
autorisât à aller combattre l'ennemi hors de la 
ville. Leurs sentiments trouvaient des sympathies 
dans tous les cœurs. Hais comment le Conseil 
aurait-il assumé sur lui la responsabilité d'une 
ausù grave détermination? Constitué pour admi- 
nistrer et non pour organiser une défense militaire, 
qu'aurait-il répondu aux veuves et aux orphelins 
qui seraient venus plus tard lui demander compte 
du sang versé par ses ordres , ou au moins sous 
son impulsion ? 

Une considération non moins puissante se trouve 
dans ce fiait bien positif que rien n'avait été épargné 
pour ^rer l'ojMnion , et pour travestir , aux yeux 
du peuple de Chambéry, les intentions lûenveil- 
lantes ^ paternelles du Rm. L'administration mu- 

2 
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nicipale avait k redouter que cette erreur ue 
paralydàt lelan génétal de la population. 

1° Ou avait vu daud dés opudcules attriboiés à 
des hommes éminents , que les limites de T Italie 
étaient les Alpes. 

2^ Un journal qui s'imprimait dans les Etats, 
sous la surveillanoe de la censure, prêchait Tin- 
dépendance de l'Italie . déclarait et répétait sans 
hésitation et sans contredit, que l'Italie commençait 
à Suze pour finir au cap Spartivento. 

3^ Lors de la proclamation de la République 
française , le GonsdU-général de Ghambéry témoi- 
gnait le besoin de resserrer plus fortement encore 
les liens qui unissent la Savoie au Piémont; mais 
rintmdant - Gte^td répondait qu'une semblable 
déclaration pouvait entraver la marche du gou- 
vernement du Roi , et gêner ses déterminations 
ultérieures. Aussi l'adresse du k mars, émanée 
de ce GonseS (voir pièces jointes, n^ilj, iut*<^ 
envoyée directement et sans intermédiaire à S^ Exe. 
le Ministre de l'Intérieur, contre le gré de l'Inten- 
dant. 

k^ Peu de jours après, le IS mars , des per- 
sonnes inconnues se permettmt, sur une de nos 
principales places, de troubler le repos public 
par des vociférations horribles, dont le refrain est 
rive la République! A bas le Roi! Ia police 
n'envoie aucun de ses agents pour faire cesser le 
désordre. L'autorité militaire seule fait quelques 
démonstrations; et lorsque la justice prend des 
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infomiatioiis » cette même police témoigne de son 
impuiseance à bire connaitre les auteurs de Tin- 
fraction, n est évident pour tous que sans la 
vigilance de la magistrature , on aurait eu à dé- 
plorer la continuation du même scandale et de 
désordres plus graves. 

5^ Le 25 mars , M. Tavocat G.-H. Raymond , 
directeur du Courrier des Alpes , est insulté pu- 
bliquement et en plein jour, a l'occasion d'un 
article de son journal , dans lequel il venait de 
blâmer avec raison le discours fiait à Paris à M. de 
Lamartine , au nom de quelques soi-disant Savoi- 
siens. M. Raymond est de plus menacé d*un eha- 
rivari monstre. L*Intendant-Gén^td est prévenu, 
et cependant aucun moyen n'est mis en usage pour 
empêcher ce mouvemait anti-national. Au moment 
du désordre, pas un agent de la police ne se trouve 
sur les lieux pour prêter son concours légal à la 
Garde dvique , qui reste impuissante , même pour 
arrêter les dévastations les plus graves de la pro- 
priété de ce citoyen honorable , dont la vie même 
est menacée; et lorsque la justice informe, cette 
police ne peut encore désigner personne. 

.6^ On a déjà vu qu'au moment où la cohorte 
envahissante , après s'être organisée publiquement 
à Lyon , avec le projet arrêté de changer l'état 
de choses en Savoie , s'était mise en marche , notre 
gouvernement retirait toutes ses troupes , infimte- 
rie , cavalerie , artillerie , et le plus ]grand nombre 
des carabiniers et des douaniers. 
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7^ Des proclamations du commissaire du gou- 
vernement provisoire à Lyon , annonçaient l'envoi 
de nombreuses troupes à la frontière , avec mission 
de réparer les torts anciens que la France avait 
subis. On rappelait à ces soldats les succès de leurs 
devanciers , les phalanges de 1798. (roir n® 18.^ 

8® Pour compléter ce tableau, il faut dire que 
plusieurs Savoisiens s'étant présentés au consulat 
de S. M. , à Lyon , avai^it reçu pour toute rqionse 
ces mots bien significatifs : Le consulat sarde n'a 
plus à s'ingérer dans les affaires de la Savoie. 
Les passeports des Savoisiens n'ont plus besoin 
d'être visés par lui. (Foir pièces, «® 49.J 

Ces faits répandus et commentés dans le public , 
y avaient produit cette opinion , bien arrêtée pour 
un grand nombre , que la lutte à engager avec la 
colonne d'invasion serait honorable à coup sûr , 
mais inutile pour la défense de la ville. 

9^ Des correspondances de Lyon annonçaient 
même qu'une dépêche télégraphique portait la 
cession de la Savoie à la France , contre une armée 
française qui irait concourir à la délivrance de 
l'Italie. 

On peut consulter pour plus amples documents 
à cet égard les divers journaux de Lyon des S7 , 
S8, 29 et 50 mars ISkS. 

Les inductions tirées de toutes ces circonstances, 
étaient corroborées , auprès du public , par plus 
d'un acte qui semblait les confirmer. Ainsi , par 
exemple , plusieurs jours auparavant les équipages 
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de S. EsLC. le Gouverneur étaient expédiés en plein 
jour sur la route du Piémont. Lui-même faisait 
ses adieux dans sa proclamation du 1®' avril, (f^oir 
pièces jointes , n? 9.J On savait enfin qu'une 
lettre adressée le même jour par le Gouverneur 
à S. Exe. le Président de la cour d'appel et à tous 
les chefs d'administration , les invitait à se retirer. 
f Toir pièces justificatives , n? iO.J 

Dans cette position des choses, comment le 
Ck)nseil pouvait-il raisonnablement compter sur 
cet élan unanàme de la populati(m, sur ce concert 
de tous , essentiellement nécessaire au succès d'une 
résistance active? Ck)mment aurait-il osé risquer là 
vie et les intérêts de ses administrés? Le Conseil 
avait-il en son pouvoir les moy^is de paralyser 
l'opinion que tant de circonstances avaient fait 
surgir dans le public , opinion qui tuait la résis- 
tance en en prouvant l'inutilité , même en cas de 
succès? 

Mais il faut revenir au récit des faite depuis le 
départ de S. Exe. le Gouverneur. L'Administration 
de la ville a eu à sa disposition 1 ,505 fusils qui 
étaient aux casernes , et dont les cheminées n'étaient 
pas forées. Ces armes, il faut le dire, avaient 
déjà été offertes a la ville par S. Exe. le Gouver- 
neur les jours précédente. Quatre cente de ces fusils 
ont été prêtés à la ville d'Annecy sur sa demande. 
Grande partie du surplus a été distribuée , soit à 
la Garde nationale, soit à d'autres particuliers. 
Cette mesure avait pour but d'enlever aux ennemis 
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dés moyens d'action , et d'augmenter la force du 
pays , soit contre le pillage , soit à l'appui de telle 
détermination qu*il écherrait de prendre. Elle n'a 
pas peu contribué , on le comprend , au succès de 
la journée du i^ avril ; les fusils non troués n'étaient 
pas moins une arme imposante et même terrible 
dans les luttes corps à corps. 

Le 5 avril , au matin , le Conseil reçut divers 
avis annonçant l'arrivée de la colonne par la 
Motte^rvolex et par la Boisse. Vers les six heures, 
l'ratrepreneur des fournitures militaires est venu 
annoncer qu'il avait reçu ordre de préparer trois 
mille rations pour un corpsdenotre armée qui devait 
arriver prochainement au secours de Chambéry.. 
Le G)nseil, puisant dans cet avis un nouvel espoir 
de salut , pria M. Vuagnat , l'un de ses membres , 
de courir au-devant de la colonne pour expliquer 
aux cheis qui la conduisaient, que c'était là encore 
un autre motif pour renoncer à leurs folles tenta* 
tives. M. Vuagnat, bravant le dangw d'une sem* 
blable mission, voulut bien s'en charger, et alla 
jusques près de Bissy pour la remplir. Il expliqua 
ce dont il s'agissait; mais personne ne voulut y 
croire. Au contraire , les prévisions que M. Vua* 
gnat exprimait avant son départ se réalisèrent. Il 
(ut considéré comme espion , et placé eu tête de 
l'avant^rde, le capitaine des Foraces mit à côté 
de lui un homme armé d'un pistolet , et lui donna 
ordre de fiedre sauter la cervelle à M. Vuagnat , s'il 
s'apercevait du moindre signe d'intelligence hostile 
à la colonne. 
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C'est dans cette position que H. Vimgnat a 
traversé la ville au milieu de l'avant-garde , cou* 
rant à chaque instant le danger de perdre la vie, 
et s eiqposant de plus à la haine de ses concitoyens , 
qui pouvaient le ^preadre «pour un affilié des enva- 
hisseurs. 

Vers les neuf heures du matin, on vit débou* 
cher sur les Boulevards un détadbem^ de 150 
hommes environ. Cette troupe s'est portée de 
suite au pont de la Garatte. 

Une demi-heure après , arriva la colonne princi- 
pale dont une partie se dirigea sur la caserne , dont 
elle s'«st «mparée ; une autre partie s'est disséminée 
daas diven quartiers; le reste s'est réuni sur k 
place de l'Hôtel-do-Villeyayant ses tambouÂ en tête; 
la troupe s'est rangée en bataille sous les ordres du 
commandant. Alors est sorti des rangs un honmie 
portant aii bras une écharpe tricolore; et eetindi't 
vidu, reconnu pour être le nommé Peyssard , s'est 
mis à la tète de 50 hommes > avec lesquels il s'est 
empalé du corp&-de-garde de l'HôteÛe-Ville , et 
a désarmé les dtoyens qui y étaient de poste. Ce 
mode d'agir était une violation flagrante des pro- 
messes ftdtes à deux heures du matin au Pon(- 
Ihuge, aux délégués de la ville. Le désarmement 
subi fut une conséquence nécessaire de la détermi* 
nation prise de ne pas opposer de résistance a une 
force majeure , lorsqu'elle aurait pu amener une 
collision immédiate et sanglante. 

Après cette opération , Peyssard se présenta dans 
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la grande salle où se trouvait le Conseil , et il 
s'annonça à haute voix en ces tenues : MesMurs, 
je 9ui8 le capitaine Peyssard, délégué par le 
commandant de la colonne , pour prendre posiez 
sion de VHôtelrde'FilleyOU nom de la Réptihlique. 
Un morne silence du Conseil accueillit cette dé- 
claration. Seulement M. le comte de Quincy, Syn- 
dic, déclara , au nom du Conseil, que i'Adminis-r 
tration ne cédait qu*à la force; mais qu'il lui restait 
à rappeler les promesses laites aux délégués de la 
ville par les chefs de la colcmne d'invasion , pro- 
messes d'après lesquelles on avait droit de compter 
que les personnes , les propriétés et les monuments 
seraittit sauvegardés et respectés. A cela , le sieur 
Peyssard levant la main ,. rendit : Je le jure sur 
Vhonneur. 

Cinq minutes a[»^. , le même Peyssard ren** 
trà dans la salle, suivi de plusieurs de ses gens 
porteurs de drapeaux aux couleurs de la Répu- 
blique française, n notifia au Conseil qu'il allait 
arborer le drapeau qu'il portait , et le placer au 
balcon. Il s'y est dirigé aussitôt, suivi de ses 
gens en grand nombre , et là , le drapeau tricolore 
a été. hissé aux cris par eux rq)étés de : Fimla 
République! Le petit nombre de dtoyens qui sa 
trouvaient sur la place de l'H^l-de-Ville, ont 
répondu par les cris de : Five le Roi! vù^ la 
Savoie ! Alors Peyssard a fiût une espèce d'allocu-* 
tion à la foule pour lui dànontrer l'avantage du 
nouveau régime qu'il apportait; mais aucune 



— a» — 

sympathie n a aocueilli ce discours. Disons ici 
qu'une protestation bien autrement énergique , se 
trouve daiis ce fiiit que le drapeau national placé 
sur la fontfljpe de Lans , et celui de la colonne mo- 
numentsie, n'ont pas cessé de flotter, exk vue de 
toute la tourbe républicaine. Gelle-d a bien com- 
pris que toute atteinte qu'dle y aurait portée, 
serait le signal d'une lutte à mort avec les habitants. 

Après cette expédition , Peyssard est entré dans 
la grande salle du Conseil , laissant à la porte 
ses gens annéa. Il a notifié au Clonseil que ses 
fonctions ayant cessé , il eut à se retirer. Le Gon^ 
seil , après avoir itérativement protesté qu'il ne 
céderait qu'à la force , fut obligé d'évacué l'Hôtel- 
de-Ville , car le péristyle et l'escalier étaient déjà 
garnis d'hommes armés* . 

La population n'a pas gardé longtemps l'attitude 
qu'elle s'était imposée, les illusions et les erreurs 
propagées par la malveillance se sont dissipées peu 
à. peu, la proclamation mnanée de la cour d'appel 
avait contribué à raffermir les esprits, (f^oir pièces, 
n^ SI àih.J Aussi, pendant la journée du 3 , on 
a vu de nombreux groupes d'ouvriers et de gardes 
nationaux se former dans différents quartiers. Vers 
le soir , l'exaspération était à son comble , de nom- 
breux cris de : ^ivele Roi! vive la Savoie!, se 
fiôsaient entendre, et déjà on voulait tenter le 
sort des armes pour expulser les envahisseurs. 
Mais les citoyens calmes et réfléchis , pressentant, 
qu'mie lutte engagée pendant la nuit pourrait 
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av<Mr des suites terribles, parvinrent avec peine à* 
calmer l'effervesoenoe de la population. Tout le 
monde rentra ches soi ; on passa la nuit sur le 
qui vive; les envahisseurs firent de nondMneuses 
patrouilles dans la ville. Le finubom^ de Mâché, 
seul, par sa contenance et par sa fermeté, a 
empêché qu'elles ne pàiétrassent dans ses rues. 

Des le point du jour du k avril , l'^ervesoence 
s'étant accrue encore , la lutte n'a pas tardé à s'en- 
gager. Au bruit du tocsin de toutes les églises , les 
citoyens en armes se sont jetés sur tous les postes, 
qui ont été enlevés malgré la résistance de ceux 
qui ks tenaient; celui des deux poudrières ; situé 
hors ville , a été abandonné par les envahisseurs 
avant que les citoyens fussent allés les en chasser. 

La caserne a été cernée par le peuple , là , une 
vive fusillade s'est engagée , des feux roulante sont 
partis d'abord de la porte et ensuite des fenêtres 
de la caserne , les citoyens y ont riposté , ils gar* 
daient les murs d'enceinte , et bientôt les chefs de 
l'invasion , qui avaient demandé a capituler , sont 
arrivés à la caserne sous la conduite et la sauve- 
garde de deux officiers de k garde civique et d'un 
autre citoyen de la ville. Le feu à encore duré 
quelques instants. Successivement plusieurs gardes 
nationaux, pompiers, gardes-de-sureté et autres 
citoyens sont entrés dans la caserne et ont exigé 
que les envahisseurs posassent les armes, fente 
de quoi , ils seraient anéantis ; les armes ont été 
rendues , et aussitôt la Milice communale a cou* 
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duit soit au manège, soit dans la caserne de 
cavalerie^ soit au collège, soit dans la vieille 
église de Mâché, les prisonniers au nombre de 
950 et plus. Les chefe de Tescpédition ont été dé^ 
posés aux prisons pour y être à la disposition de 
la justice. Tout a été fait en chantant des hynmes 
nationaux et aux cris « mille fois répétés, de vwe 
le Roi , tnP6 la Savoie ! 

Cendant , la lutte terminée en ville , se conti* 
nuait sur la route de Turin. Des détachements de 
garde nationale se sont pwtés par le &ubourg 
MontmèUan et par le chmwi du Colombier , vers 
le couvent des capucinsoù était un corps^de^^^arde, 
et vers le pont de la Garatte où. se trouvaient les 
postes avancés tenus par les Foraœs. C'est dans 
cette expédition que le brave milicien Nicolas Alisan 
a été tué près de l'hospice de St»Benoit. La résis- 
tance a été oi»niatre , mais l'attaque , bien dirigée 
et vivement soutenue , a surmonté tous les obs* 
taeles. Ces divers postes <mt été désarmés , les 
hommes ont été faits prisonniers ou ont pris la 
fuite. Pluâeurs ont été arrêtés dans les campagnes 
et ramenés à Ghambéry. En somme , et d'après les 
renseignements actuels , les citoyens ont perdu 
deux hommes, l'un en ville, l'autre à la campagne. 
Les envahisseurs ont eu quatre honnnes tués en 
ville , et à peu près autant à la campagne. Les ci* 
toyens ont pris dix<-huit drapeaux , dont sept ont 
été déposés à rHotel-de^Ville. Les blesses, au 
nombre de vingt-neuf, ont été transportés à l'hô- 
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pital. Ils y ont reçu les soins les plus empressés. 
Il fiiut constater que tout le monde a pris part 
à cette lutte , la magistrature , les Conseillers de 
ville , les Miliciens et leurs officiers de tous grades , 
les Pomfuers et 6ardes-de-Sûreté et leurs officiers , 
les propriétaires , les artisans , les ouvriers , tous 
ensemble et par un concert unanime , ont r^idu 
impossible une plus longue résistance de Tenne- 
mi ; ainsi s'expliquent le petit nombre de victimes 
et l'importance des résultats obtenus- 
La population s'est levéecomme unseul homme» 
et tout a cédé devant elle ; calme après la victoire , 
son premier cri fut un cri de clémence et de misé- 
ricorde pour des malheureux égarés que la perfidie 
avait conduits à douter du dévoùment et de la 
fidélité des Savoisiens. 

Il faut rappeler en outre que le tocsin de nos 
clochers provoqua la mmie alarme dans les com- 
munes environnantes. Aussi , lorsque déjà la vic- 
toire était aux mains du peuple de Chambéry , les 
habitants des campagnes , en cohortes innombra- 
bles , sont venus offrir leur appui à leurs frères de 
cette ville : grâces leur soient rendues pour leur 
zèle et leur dévoùment ! 

Dès que la lutte a été engagée , c'est-à-dire dès 
les six heures du matin, sur la demande du Comité 
d'administration provisoire , qudques membres du 
Conseil sont venus , sous la présidence de M. le 
syndic de ville de Quincy , reprendre la direction 
des affaires et, dès-lors , le Conseil réuni , a donné 
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toutes les dispositions opportanes. (f^oir la pièce 
justificative, n^ 9Xi. ) 

Honnear aux braves qui ont combattu pour la 
patrie aux cris de vive le Roi! vive la Savoie! 
Cette victoire des habitants de Chambéry prouvera 
à tout jamais que les Savoisiens portent ajuste titre 
le nom de fils aines de Charles^Albert , et qu'ils 
savent apprécier tout l'avenir que leur assure la 
Constitution qui leur a été octroyée , et les avan- 
tages de l'union Italienne. 

Vive le Roi ! 

Vive la Constitution ! 

Vive l'Italie ! 

Pour compléter ce récit, il fiiut ajouter que 
l'Hôtel-de-Ville n'a pas subi de dégâts pen^nt 
l'invasion; seulement, conune les envahisseurs 
savaient d'avance qu'un certain nombre de fusils 
y étaient renfermés et que ces armes étaient dans 
les combles , ils s'en sont emparés en brisant la 
porte qui y conduit. 

Afin d'éviter un pillage ou d'autres vexations , 
l'administration avait dû prendre des mesures pour 
que , à l'arrivée de la colonne , les envahisseurs 
trouvassent du pain , du vin , du fromage et de 
la viande ; quant au surplus de la nourriture qui 
a été consommée , ils l'ont acheté eux-mêmes au 
moyen de bons qu'ils ont remis en échange. 

Pendant les vingtrdeux heures de leur séjour, les 
chefe de l'expédition ont &it des visites dans quel- 
ques maisons pour y chercher des armes ; ils ont 
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jGut dispanitre oa détruit les armes royales qui 
étaient au-devant des établissement publics ; ils 
ont dierché à se iaire remettre les clefs de la Tré- 
sorerie , où était déposée une somme de 522,267 
livres 79 centimes; ils en étaient mcore aux sim- 
ples réquisitions auprès de M. le manjuis de 
Favei^^es , conseiller d'intendance , lorsqu'ik en 
ont reçu la protestation du 3 avril. (Tùir pièces, 

Sans doute , si le temps le leur eut permis , ils 
auraient vaincu par la force le &ible obstacle qui 
s'opposait à ce qu'ils s'emparassent d'un aussi 
riche butin. Le Comité provisoire d'administration 
est venu , lui aussi , en aide , dans cette circcm- 
stance , aux intérêts du gouvernement du Roi , et 
il a usé de toute son influence pour garantir les 
personnes et les propriétés de tous les sinistres 
projets dcmt la ville était menacée. ^fTitr son 
compte-rendu, n^ 26.^ 

E^fin , il faut consigner que , sur les réquisitions 
de Peyssard , onze détenus ont été mis en liberté. 
Croir pièces, n^'Vl.J 

Cependant, les projets de la colcmne envahis- 
sante avaient été port^ a la connaissance de S. A. 
S. Mgr le Lieutenant - Général et au Consul des 
ministires. Des mesures iîirent prises , le 2 avril , 
pour faire rétrograder , en toute hâte , les troupes 
cpii étaient en Maurienne. 

Le 3 , S. A. S. disait partir pour Chambérj' 
S. Exe. le ministre des travaux publics , afin qn*i! 
vit par lui-même l'état des choses. 
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Le même jour , le Prince lieutoiant-géaéral fit 
une proclamation. (Toir pièces , n® Î8.J 

Toutes les provinces témoignaient de leur ré- 
pulsion pour le nouvel ordre de choses qu'on pré- 
tendait nous imposa*. 

Aussi, lorsque le tocsin de la métropole eut 
donné le signal d'alarmes , le k , à ^ heures et 
demie , il fiit répété de proche en proche jusques 
aux confins du lac Léman et dans les plus hautes 
communes. 

Toute la population s'est réunie en armes et se- 
rait venue en aide à la ville de Ghambéry , si elle 
n'avait pu , ellQ seule, se débarrasser de cette 
horde qui s'en était emparée dans un moment de 
stupeur; 

Il serait impossible de citer , dans cette notice , 
tous les actes de courage et de civisme qui se sont 
opérés dans cette journée mémorable , il faudrait 
nommer tous les citoyens ; sans doute , dans le 
nombre , qudques-uns ont contribué d'une ma- 
mère plus active à la victoire. Une Commission , 
nommée par le Conseil , s'occupe de recueillir les 
faits, et ils seront signalés à l'autorité ; mais pour 
ne pas faire des équivoques et ne rien oublier , il 
faut du temps et de sérieuses investigations; ce 
travail sera sans doute publié. On se borne , quant 
à ce moment , à signaler que déjà S. M. a décoré 
M. le médecin C. Mollard de la croix de St-Maurice , 
pour avoir , lui , tout le premier , appelé les ci- 
toyens aux armes , en présence même des chefs de 
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cette bande d'oppresseurs, (f^oir pièees, n"" 99. J 

De toutes parts , la ville de CShambéry reçoit des 
félicitations sur Theureose issue de la lutte qu'elle 
a soutenue; non-seulement nos provinces de Sa- 
voie , mais encore nos compatriotes de Paris don- 
nent des témoignages irrécusables du bonheur 
qu'ils éprouvent de voir la croix blanche de Sa- 
voie briller d'un nouvel éclat au milieu de nous. 
Les villes et les provinces d'au-delk des monts ont , 
par un accord unanime , témoigné de leur bonheur 
et fiiit parvenir à ce Conseil -général l^rs félicita- 
tions pour l'heureuse issue de la journée du k. 

Biab revenons aux événements : nous avons déjà 
vu que , le k avril au matin , MM. les Syndics et 
les Conseillers se sont rendus à rHôtel-de-Ville sur 
l'invitation du Comité provisoire qui avait été 
constitué la veille , et y a donné toutes les direc- 
tions pour sauvegarder les prisonniers , et les effets 
saisis en leur pouvoir. 

Il s'est hâté d'expédier des commissaires auprès 
de S. Exe. le Gouverneur pour le prévenir de 
l'heureuse réussite du cmnbat et le prier de hâter 
l'arrivée des troupes. Il a fiât publier une procla- 
mation pour remercier les dtoyais. (Foytz pièces, 
n^ ZO.J 

' Il a convoqué la Milice communale , les Gardes- 
Pompiers et de Sûreté au Vemey, où M. le comte 
de Quincy leur a fedt une allocution appropriée à 
la circonstance. (Foyez pièces , n^ 31 .) 

W a fait transporter à l'hôpital les blessés , et pris 
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des moyens pour assurer acm-seulement la garde 
des prisoaniers , mais encore leur subsiàtiince. Les 
soins les plus empressés leur ont été donnés , et 
les secours de tous genres leur ont été prodigués. 
Mgr r Archevêque les a visités le S avril; il leur 
a non-seulement porté des paroles de consolation 
et d'encouragement » mats il a laissé a M. l'Aumônier 
des sommes suffisantes pour leur {NrocurtMr à tous 
les moyens de rentrer chez eux. (Fùbr pièces^ 

Dans la soirée du ti , S. E&c. le Gouverneur 
est rentré m ville à la tête du 15® ré^ment qui , 
dans les journées des 2,3 et h avril , avait 
parcouru , presque à la course , la distance qui 
nous sépare du Mont-Cenis. Cette force était portée 
à près de 1,730 hommes par Tadjonction des dé- 
p^ de Piémont et de Pignerol. L'entrée de ces 
braves a été accudllie par les cris mille fois répétés 
de vive le Roi ! vive l'union Italienne ! auxquds 
ils répondaient par ceux de vive la Savoie ! vive 
CShambéry ! Dans cette circonstance on a aussi en- 
tendu des cris de vive le Gouverneur ! 

Le soir du même jour , a neuf heures , un batail- 
lon du 13' régiment (Savonne) , le dépôt de Pié- 
mont et celui de Pignerol sont vmus bivouaquer 
sous les portiques. M. de Boigne leur a envoyé un 
Umneau de vin qui a été distribué de suite. La ville 
«I a &it arriver un second qui n'a été vidé qu'à 
moitié; on leur a en outre distribué de la paille 
pour se coucher. 

3 
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L'autre portion de la tarowpe ert entarée dans là 
caserae d'infiùiterie , où elle a trouvé du pain , près 
de deux toimêauiL de vin et de la viande, qni sont 
restés k sa disposition. L*état de dégradation et 
surtoutde malpropreté dans leq[i]elleseBvakîàseiirs 
avaient laissé le quartier où ils avaient stationné , 
et queJe temps n'avait «pas permis de itMettre en 
état, oHt laissé le regM.de ne pouvoir y loger 
toute la troupe le pr^aiier soir* 

Le lendemain 5 , la Milice urbaine a remis à 
la troupe la plupart des postes cpii lui étaient 
confiés , die ne s'est réservé que la gwde de 
l'Hôtel-de-Ville. 

Le même jour , le Conseil a concédé à peipé- 
twté , une place au cimetière pour la tomJbe du 
milicien Nicdas Alisan , a déterminé qu'une dépu* 
tation du Conseil , composée de cinq memlMies , 
assisterait à sa s^nilture , et a accordé à sa veuve 
une pension viagère de 500 livres. 

Une souscription a été immédiatmient ouverte 
au profit des victimes de l'invasion , elle dépasse 
4,000 liv. ; la haute magistrature en a ouvert une 
de son côté, le produit a atteint la somme de 
1 ,535 liv. L'intendance^^énérale , sur la deoiande 
de la Cour d'appel , a accordé , sur le trésor, une 
gratification de 500 liv. à la veuve Alisan. 

La sépulture d'Alisan a eu lieu le 6; la Milice 
communale toute entière , les Gardes-PomjMers et 
de Sûreté y ont assisté , toutes les notabÛilés de 
la ville ont suivi le convoi , les chanoines en habits 
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de chœur, :le6 eeclé^iastiquâs ea grand nombre, 
ont honoré ; par leur présaaee , la mémoire de ce 
citoyen. l4&fp|d$de.la sépulture ont été feits par 
la fiBd)rique de liéigUsie métrofKilitaine. 

Dans^ la journée du 5 avril , S. Exe. le chevalier 
Dq9 Aml^roîs est arrivé eu cette ville, en qualité de 
ministre ^traordinaire4e Sv M. ; il s'était annoncé 
parjMiie proclamation portant la date de Turin , du 
3 avril. (Voir pièces, n"^ 31 .J 

Il a ap{4audi aux sueoès du k avril, par une 
autre proclamation du 6 avril, (roir pièces, n^ 32.^ 

Il a donné une vive impukicm aux travaux pur- 
blicB qui étaient ajournés ; c'est àmdi que la démo- 
lition de l'anden palais de justice a été ordonnée , 
pour faire place au nouvel édifice qui doit être 
construit. Il a pris de^ mesures pour que la ville 
put faire procéder à l'adjudication de la nouvelle 
manutention. 

Il a autorisé le Conseil -général de Charité a 
acquérir , dans la plaine de Bassens , le terrain né- 
cessaire à l'établissement de l'hospice des aliénés. 

Il a promis le concours du gouvernement pour 
l'ouverture d'une rue dan9 le bas Mâché, dont 
la conduite a été si louable. fFoir pièces justifiech 
<tt?c«, n^33e<3ft.; 

M. le marquis de Faverges , conseiller d'int^a- 
dance , seule autcurité administrative supérieure 
qui fut restée à son poste , à Chambéry , les 3 et 
^ avril , a, de son coté , rendu compte des faits 
à S. A. S. le lieutenant - général par une dépêche 
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confiée a tme estafette. Le pli fut reteim sur la 
route par le Gouverneur, qui sans doute Taura 
fait parvenir plus tard. Il nous est pénible de dire 
t{ue le premi^ acte auquel le Gouverneur se livra 
a son retour à Chambéry , fut la mise aux arrêts 
de M. de Favei^es, qui, fidèle écho de l'opi- 
nion publique, avait cru devoir écrire à S. A% S. 
qu'il y avait urgence à remplacer le Gouverneur 
et l'Intendant-Général. Cependant, mieux avisé 
pendant la nuit et sur les représentations d'hommes 
sages et prudents, le Gouverneur révoqua les 
arrêts le S avril, de bonne heure. 

Le 6 avril , S. A. S. le prince de Savoie-Carignan, 
lieutenant^néral de S. M.^ témoignait sa satisfiic- 
tion aux habitants de la Savoie , par une procla- 
mation, froir pièces, n^ 35.^ 

Le 7 avril , le Conseil-général avait nommé une 
commission pour rédiger le compte administratif 
de ses actes , pendant ces longues journées qm ont 
précédé le glorieux réveil du k avril. 

A sa réunion du 9 , il en a entendu le rapport 
qui a été consigné dans ses registres ; successive- 
mmt , après avoir reçu communication de l'exposé 
des fiits qui se sont passés à THôtel-de-Ville, dès 
le 3 avril à dix heures du matin , jusqu'au k à sept 
heures du matin, ff^oir pièces, n^ 26.^ il s'est 
fiiit un devoir de déclarer que les citoyens qui 
s'étaient occupés de la chose publique dans cette 
circonstance , avaient bien et dignement rempli la 
mission qui leur était imposée , et les en a remer- 
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ciés an nom de la viUe de Ghambéry «/f^oîr pièces. 

Dans oette même journée» M. le baron Demar* 
gherita et le comte' Gosûlla , décwions de la ville 
de Turin , se sont présentés chez M. le comte de 
Quiocy, syndic de Ghambàry » et lui ont bit con- 
naître qu'ils étaioDif chargés , par le corps décurio- 
nal de la capitale , de témoigner , aux habitants 
de Chambéry et de la Savoie , toute la joie que la 
viUe de Turin avait ressentie de Theureux i^ultat 
des journées qui venaient de s écouler. 

M. deQuincy a imihédiatemeBt convoqué, pour 
sept heures du soir» le Gonseil^^héral et MM. les 
dipitaines et lieutenants de la Milice communale , 
ainsi que le chef et les capitaines de la compagnie^ 
dès Pompiers et de Sûreté. 

Le Conseil se trouvant dans la grande salle à 
rheure convenue , une députation est allée prendre 
à leur hôtel MM. les délégués , qui , introduits , 
ont été placés entre MM. les Syndics, et qui, 
après avoir lu la belle et chaleureuse adresse 
db la ville de Turin , du 7 avril , (Fair pièces, 
n^ 37.^ ont ajouté tour<*à-tour, par des paroles 
pleines de patriotisme et de sentiments royalistes , 
quQ la Savoie venait, dans cette circonstance, de 
sceller, d une manière toujours plus indissoluble , 
son union à la cause Italienne. M. le Syndic les a 
remerciés des paroles flatteuses qu'ils venaient de 
proférer , et a dit combien le Conseil de ville était 
pénétré de reconnaissance pour les félicitations 
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tenté d'uiie République , tentative émaoïée d'hom-^ 
mes plus aveugles que criminels. On n'a point 
voulu récriminer contre les fonctionnaires chargés 
de sauvegarder le pays; car personne ne peut 
vouloir les juger avant de les avoir entendus. Les 
services qu*âs rendirent auparavant k l'Etat , exi- 
gent que ; potir appréder leur conduite lors des 
événements dont il s'agit , et po«ur la juger saine- 
meiÀ, tÉàé enijpiéte impartiale et sévère mette 
tout au grand jour. 

R appartient tUMutenant aux dépositaires de 
rafutorité publique de pi^voquer cette mesure. 

Si la Savoie est restée sans forces disponibles 
contre Taggression qui la menaçait, à qui la faute? 
Si le Conseil a vu s'implanter dans le public 
l'idée d'un abandon du pays par notre gouverne* 
ment et de sa cession à la France , est-ce le Conseil 
de Ville qui a fourni matière à de semblables indue- 
tions? Si cette opinion trop généralement accréditée 
devait recevoir un démenti authentique et for- 
mel , est-ce du Conseil-général qu'il pouvait partir? 
Si les forces et les moyens des aggresseurs ont été 
mal connus, n'appartenait -il pas aux autorités 
supérieures de savoir et de ftdre connaitre la réalité 
de ces moyens? Gomment taxerait - on de pusilla- 
nimité la pliidence du Conseil ne disposant que de 
quelques centaines de citoyens de la ville imparfeite- 
ment armés ; quand un général connu par sa bra- 
voure ei son expérience , à portée de savoir et de 
juger les forces de l'ennemi , aurait hésité , le 2 
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avril, à aiffircintar»ike»('ehttdc69'4ii^èoii^ à la 
tête de troofiés réj^ièm qb^ de 

mnilMneuai i^lontâtrâsr? (F(Ânh^^fiècejwtifta*^ 
tive n^ 8 , et fo note qtri ¥aceampagne.J 

Telles sont les questfams i{a*on doit M (tàate 
pour juger et apprécier les déterminations du Con- 
seil-général de Ghambéry ; les poser avec sincérité , 
c'est sans doute les .résou^rç. en fiiveur de cette 
Administration. 

Quoi qu'ail en soit, la prbvid^mee* a' sauvé le 
pays. Quels que soient les auteurs volontaires, et 
involontaires de l'impasse où on l'avait jeté , l'es- 
prit national et l'attachement au Roi , plus forts 
que l'erreur et l'intrigué, se sont fait jour. La 
Savoie a prouvé que son ancienne fidélité a ses 
Rois était toujours sa devise. Elle a prouvé qu'elle 
prenait au sérieux les institutions constitutionnelles 
récemment promulguées , et que si jamais , contré 
son gré , on voulait la séparer du Piémrât , elle 
ferait valoir avec teergie ses droits et sa volonté. 
Elle a prouvé enfin que jamais on ne lui imposera 
un gouvernement qu'eHe n'atirait pas librement 
adopté. Et c'est un grand pas pour im peuple que 
d'avoir le sentiment de sa forcent d'en avoir fait 
la preuve. 

Mais pourquoi songer à des éventualités désor- 
mais impossibles? Notre Roi n'a-t-il pas scellé 
plus irrévocablement encose les anciens liens qui 
nous unissent à lui, en choisissant, pour' nous 
gouverner , un de nos frères et un des plus braves , 
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Ne uo^i.Hfill'fmiBàvesBéi,'^^ 

dîaÎYe , (Des . tpuohaQtesldt «abfiilies patoie» cpie 

contient la piWi^mtîwn:, SilVTfiQte ^ . c|bi' sera le àet- 



CE BfJudK-CÉNâUL 

' GOyTE OJSlIffiNT.DB: MAlIGffY . 

Commanrdeiir de l'ordre' mUiUj're des' es. Maurice et Laure»' 
- ' ' «te, ; etc. 

f. . ,.. Aux kflbitanU de /a, Seteotcu 

Chers Compatriotes, 

iPftrti voloiitairmient pour ^41^ ^jcMidbre notre 
Année en LoidbaFdîe,^ oa j'espérais partager la 
gloire et les dangers de mes anciens ocmipagnoos 
d*aro^ , me voici, fiar la vokmté do Roi , de 
retoor au milieu de vons^ ^ > 

Appelé , dans icette iûrfMistane&, à ifMplir pro* 
YÎsoirement les foQctîop& de Gouverneur de la 
Savoie, je suis heureux et fier d*avoîr été choisi 
pour faire connaître à mon pays la satis&oki<Hi et 
la joie qui ont inondé le cœur paternel de S. M. 
quand elle a ccmuiu les glorieux évraem^ts du 
i avril et la noble conduite de notre admirable 
population. 

ftien ne pourra rendre plus vivement la pensée 
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publier pftT aott ofdiiôu * 

j * ORDR]^ SPÉCIAL DE y ARBIÉE. , . ,, ., 

i \ ' 9a qnnrtlffrwgèiénil-fFriîdpiit'A'AiplftV T «rill t8i9#' 

Officiers et soldats de la brigade de Savoie , 

,.£q..youB. .î^Yoyant à jpoa quartier -général, 
j'éprouve, le besoin , brayes Savoyards , . de . vous 
dire cpmbiep je suis satisfait de vous ,, de yos com- 
pafriotes*. I^ témoignait daffection que ceux-ci 
ont eu ofcoasion de me donner dan3 les circqnstan-* 
ee^ qui viennent de se présenter» ne s'efiEeiceront 
jamais de mon cœur, Vous m'avez reconnu pouf 
votre père , et je vous aknerai comme des enfiaoïts 
qui me sont pins que dévoués. . 

Soldats de, la bri^dc.de Sî^voie,. votre conte- 
nwce^ votre ^ttitvide hardie; et déterminée, me 
sont un BÙr garant àe yptrç valeur.» en. présence 
de r ennemi; ainsi ^ aux Alpes comme ai^ bord du 
Mincio« vous acquérez chaque jour de nouveaux 
droits à ma bienveillance* X^harles-Albert. 



CHAIlLESiALBERT> 

Pftr Ift griéè 40 Vleo , ' 
R(nde8ardmgne,dêChjrpr4etdëJéràMièmi - 
Due de 8a/^oie, de Céneà^ Ptinu de Piémaê», «If.v 9tc. 

Mon cher comte de Maugny , 
Je ne puis assez vous ex[HÎmer , mon cher de 
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UèmgRiy ^ ooinfaien j'aî-appréeîé ia {ireavr dé votro 
dévouement en accourant , ainsi que vous laves 
fiiit, à mes côtés, pour me suivre au-delà des 
frontières. Je dois cependant diriger votre zèle 
sw un autre point, aînû que votre amour de la 
patrie. 

La plus andenne de nos provinces vient d*étre 
exposée^à de graves désordres, fomentés par des 
ingrats ou des inconnus; le bon sens et ViSecùon 
innée du peuple héroïque qui Thabite , nont pas 
fairdé à medte fita k cette imque tentative. J'éprouve 
te besom de vous envoyer à vos compatriote^, pour 
que vous disiez partout et à tous combien elle 
sera inîeffiiçable dans mon souvenir. 

Partez , hàtez-vous d'aller accomplir la mission 
que je vous donne. Je compte sur votre zèle et sur 
vos lumières pour coopérer avec toutes les auto- 
rités au soutien des récentes institutions par les- 
quelles je veux de plus en plus faire le bonheur 
de mes peuples. Je suis persuadé cpie , dans tout 
événement possible, votre appui contribuera à 
encourager chaque jour davantage tous les efforts 
des braves Savoisiens , et à réprimer , si elle se 
renouvelait , une tentative quelconque , qui ne 
pourrait être qu'inconcevable. 

Recevez l'expression de ma royale bienveillance. 

Du quartier-général , à Gastiglione , le 9 avril 
182^8. 

Charles-Albert. 

Traiseini. 
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Habitante de la Savoie , il me Mkiib miipeafiblë 
de iioiis peindra rémotion vive eb:piMifMdef*iKr4^ 
laquelle le Roi me disait^ ct«*iïi' tenait^ JaSfiroie 
cofnmeàu b^œau de sa futniHe, quejahmisitne 
rabandannerait 9 et que le premier bpsoin de ^n 
cœur, en rentrant dans ses Etats , serait de venir 
au milieu de vous, pour vous répéter lui-même 
ce qu'il mè charge de vous dire en son nom ! 
s A nous donc, mes chers compatriotes V» n'eus 
l'honneur de lui conserver sa noble et fidèle Savoie 
à Tabri de tout événement qui tendrait a troubler 
la paix de nos montagnes, en portant atteinte à 
notre vieille nationalité! à nous le devoir sacré 
de respecter ceux qui nous respectent , de nou^ 
défendre contre ceux qui nous attaquent! C'est 
notre droit. 

Si l'on abusait encore de la crédulité de quel- 
ques malheureux pour les jeter de nouveau sur la 
terre classique de la liberté , soyons prêts à prouver 
ce que sait faire , quand on l'outrage , un peuple 
aussi brave que loyal, aussi fier que doux et 
paisible. 

Des mesures sont prises pour la sûreté du pays ; 
des instructions à cet égard vont être données 
inunédiatement à toutes les communes; et, si de 
nouveaux dangers nous menaçaient , vous me 
verriez à votre tête ; nos braves troupes de ligne 
combattraient à vos côtés , et tous ensemble , en 
défendant le trône et la (Constitution , nous saurions 
protéger les iamilles et les intérêts les plus chers 



— M — 

de'iMfti^Mrés :dfi^ kr (Savoie qa» ocm^Mittent en si 
gipwid it— fenq ain liôrdB<dalfidoio; 9CM^ l'éteB* 
durd^de la croix bllnfieJ' :!* : * .... 

« Qlue notre en de léuniàn mit commele leur : 

P^iveje Roi! Vive la Constitution ! rive la fidèle 
Savoie! 

rfihaînbéry, 46 avril IStô. 



Oi0VA, 't— Soafi les numéros bS et suivants» m 
trouvent classées les proclamations ainsi que les 
circiilaires émanées du Gouverneur et de Tlnten- 
dant^Cit^éral jusqu'à leur départ. 

Pour faire connaitre toute la vérité , on â réuni 
à la fin tous les témoignages qui ont été publiés 
relativement à la manière dont les prisonniers de 
guerre ont été traités pendant leur captivité , et les 
div»^ actes publiés par les envahisseurs. 

Les indicati(His relatives aux morts et aux blessés 
de la bande envahissante , sont consignées dans la 
pièce n^bl. 



Par délibéraUon da S6 avril ISiS, le Gonaell-gtoéral de la ville 
de Clmmbéry , après avoir entenda la lecture de ce précis historiqae 
rédigé par ses ordres, l'a approuvé, et en a arrêté l'impression 
et la publication. 
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Le Conseîl de Vïïle , réuni sous la présidence de M.,,l^ 
baron Sappa, intendant-général, eu ëgard à la gravité 
des circonstances , ^ a déterminé que les capitaines et 
lieuteniants de la Milice communale , ainsi que le com- 
mandant de la compagnie des Pompiers et de la Garde* 
de-Sûreté et leurs capitaines , seraient appelés à faire 
partie du Conseil pour prendre part à toutes ses délibé- 
rations. 



îs« a. 

LC CONSEIL CéffillAL 

DE LA VILLE DE CHAMBÉRY 

CoDdftoyens I 

La Tille est sans troupes régulières. 
Celles qui nagnères étaient au milieu de nous ont volé 
au secours de leurs frères dltalie. 
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Les enfants de notre Savoie combattent sous les mAmes 
drapeaux ; ils vAdUbUtlttilJ^Jâîrilài leur sang pour la cause 
de la nationalité et de Tindépendance italiennes. Charles- 
Albert marçtn^AiiflMff AM^;u Uï^mnbaà^poor assurer le 
triomphe des peuples ! 

Que tous les peuples , que tous les citoyens unissent 
donc leurs vœux pour le succès de ses armes ! 

Dans des circonstances aussi graves et aussi solennelles, 
lorsque le monde entier se penche vers l'avenir pour lire 
quelques instants plus tôt optte page de la vie des peuples 
qui s'écrit sous leurs yeux » un impérieux devoir pèse sur 
chaque citojienr sur chaque soldat de la liberté. 

Tous, doivept attendre avec anxiété ^ attendre cepen- 
dant avec le calme et le recueillement qui précèdent les 
heures solennelles. 

Que ceux sijurtoiit qui sont déjà libres, que ceux qui 
comme nous peuvent lé devenir davantage encore, par 
l'usage des moyens légaux qui sont placés entre leurs 
mains , n'apportent aucune complication dans le& événe- 
ments politiques qui surgissent de toutes parts. 

Savoisiens , concitoyens , ayons donc sans cesse devant 
les yeux la glorieuse tâche que GBÂaLBS-ÀLBBRT poursuit 
dans les plaines de l'Italie , et qu'en jetant ses regards en- 
deçà des Alpes , il voie Tordre général régner parmi nous, 
et puisse ainsi conserver toute la liberté de ses généreux 
efforts. 

Des rumeurs nous disent qu'un grand nombre d'ou- 
vriers quittent les villes de France les plus voisines de 
nos frontières et s'avancent au milieu de nous. 

Ce sont , nous le croyons , des enfants de la patrie qui 
rentrent dans son sein ; elle leur ouvrira ses bras et leur 
tendra la main pour les conduire {usqu'au foyer domes- 
tique. 
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IMs qumâ qirttleiit le «il géBéretuc qpii leur doniiaU 
arftov dèe<lttte*teffraBee ne éonserve plus diet elle q«e 
seeêèal8>€ttfcttl8<e*eet qu'il be dépend pas wjeufd'bni 
de èelié Bol)fc»terre de tiottUnuer «ù monde la q>lendide 
ho^l«illté^qii*elle Itti a tottJ<»rB- donnée. 

«linéfem^iMiMfoyenft 4 

Si'jaittaiB les événeàieiils devaient aoMiw notre sépa- 
rattwi des Etats donl^ndiis fakons a^onrd'hni partie « il 
n'appttftfeflribait (fÉfMx Sa¥oisiéBS Tenais de prononcer 
surlBDii'Berl.''' ' )b ./ . ■ 

Personne n'a le droit ni le pouvoir de leur imposer un 
GM^mAéÉt^'^ «oserait pas.rexpressioii de leur yo- 
l^t^libViuMit énàtaô:)et NbMiBent veencdlli^. 

ti'àTèHl^aed I^Mples ife'piutrpUs dépendre ^ue dfeéK-. 

Tout peuple libre est grand ;^J|t>pèsé 4f>nn poids égA 
dakislaf4gëfléraiion>du'iiiénée.' J<= < : >' 
-••• >:. ^^^' ' ' 1 Oi^di^J QÉion rcwraget-'i ^'' i:' 

'tiiàmy^/iaisrmirt^ftrt/''. ■ •"" • '• •»• •• ' • 

•Il ' iiu 'l- '"' ' ...:\ l'r — "y*' " yi ." - > - .1 • • •,* .: 

' I)É<iLARAilOrf bÉ M. ÀRNAtJD. 

ILe SI nuM i84|8j^i vers les nedf heures da matin, je 
fus accosté sur la place de raelegone psfr M. le baron ds 
GhfttiUon. Après :gnelqne8 réflexions eur la position cri- 
ti^ede IftSavffiSs Uow en -tînmes à dire qu'avec de 
l'activité et du saivjjNftiira, on peurrail avoir pour la 
défense de la. vite et des institntioaa nationides toutes les 
tioupi99 qui alors 4«vaieBt être à Lanslebourg , et que l'on 
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portail à envifM 800 Immbium. M. de aiélîll#p we posa 
cette qoeslioti : « Dans oombiea de* teeofis^pfmeft-yevs 
■ qu'airee «ne orguàÊtJtom idle qa» vea&lft.eew:«Yrie»« 
« Ton poanrail rendre ici oe» 80Q heianefif ji Ifik ré- 
ponse fut : yingt-qoatre benre»; àoum heures pom*. les 
préparati6, et douze heures pour l'exéo^tiaB. .Vpnaeh^r- 
geriee-Youa de proearer <oe Tésiilta4 f nie dit SL de Chà- 
tilloa. Ma tépot$9 ayant ^té affinnetivi» » je fus iovilà a 
me rendre inecmiiiient ches IL le Gowemew » poiur lui 
foire des propositions à ce sujet ; M. de CMtiUpA m'y con- 
duisit.. ':•*•... Il» . .•♦ 

Noos nons flmes annoneer i U* - le^ie«ftidaat.|?en>WMt> 
fut envoyé pour noua reeevsbr ; c'est à iluîr qttQ;lt«.4e 
GhàtiUoafoMbla parole sur les oCveii «vie je; !veme|lîrc 
et qui furent immédiatement communiquées à S. Kxqf 1^ 
Goiurefsaeer pt» M^ foBtaite* : 

Son Excellence parut auJbeill'd'iiiiqnart^'hepireenvîr- 
ron , pour me remercier de Tofire patrietique que je ve- 
nais de lui faire porter , et pour ine direqu^ ÇQt^jqffire 
ayant été déférée à l'autorité municipale , celle-ci avait 
été d'avis de ne pas raccueillir , en raison des graves in- 
convénients qui résulteraient inévitablement de la pré- 
sence des troupes dans les eiréonstances actuelles. 

(Son Excellence noua affirma queJM. de^Quincy était 
en ce moment au Château ; mais nous n'eûmes pas Thon- 
neur de^ voir M. de Qnincyy a^ynnC pas éftKintrôdaits 
dansleoaMnMénGaii/Teenaûr).' '• .' < , . 

le me retirai Aa ffoa^èBroeBiaotietiparftieimmédiaAer 
ment poiurnui campagM4'«ilnéeàJfoiilÉgnol&») oAj^élais 
disposé à ine'fisar paMdanÉ.qu8lfâeafMns.i. : 

Vers les onae beaass dajsoin, flènisatts (rkppev à ma 
porte : c'était un homuie da Montagnie q«i iiiçuii^ . me 

* Je nie de U manière la plas formelle d*tYoir ea directement ou 
indirectement tocnne pari anx mesures que le gouycmemenl a cru 
devoir prendre dans la circonstance dont il s'agit. A. Da Qvincy. 
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bîre 'ttTéir qve j^élais altendtt dans la maiacm Vissol , 
par deux pexsamies veases de Chambéry , avec les^aeUes 
j'avaisè me rendre aa CMteaa saaa letard. Je m'kabiUai, 
me vendis ekea M^ Vissol , mon keaa-père , et me tfeuvai 
en présence éb MM. fiesson* doeleur médeeia* etfiéna- 
riez , ayocal. Ces Messienra m'eiqpliqnèrent qne j'étais 
attendu an gmiremement et qne j'avais i m'y transpor- 
te de snile. Nons partîmes et nous anivitmes auprès de 
Som Ëieellenee^ vers minuit. 

M« le Gouverneur me p(urta la parole en ces tonMs : 

€ M. Arnaud, tous vous Mes offert ce ittatin pour or- 
« ganiser le transport des troupes qui seManvent actuel^ 
c lement daaelaMamrienne pour se rendre à Ghambiiy; 
« series-youa eii|oofe dans les mômes dispoaiUous?. » Ma 
réponse fat a£Srmative, et j'i^outaiaqiie j'avais besoin 
d'une feuille du gouvernement, me ftfiiférant les po^i- 
votrs de Adre sur laroule toutes réquisitiona néceasairfis. 
^Dictez veus^méme, me dit M. le Goifvei!near» TantP- 
riaation. deftt tous avea.besoûi.;M«.Salina» qui ost l|i, 
l'écrira sous votte dkiée^. «. 

Cette autorisation fat dictée et écrite à L'instant même. 
K. le. Gouverneur mOila ^signa» me. la remit et s'occupa 
ensuite décrire une lettre^ pour M. le cai^taine, comr 
miùidantle détacliement auquel je dfivaî^ ofMr d^s 
moyens de transporta 

Pendant que. eaCfte lettre 9e. i)6di0eait» je fas, accosté 
par une personne qui, à mon: innk». s'était. .inirodHite 
dans la pièce où nous étions. ^ EUe était vêtue d'une 
Ueuae et d'une casfuette, et portait unurand sabre au 
c6té. Cette personne me porta la parole en ces termes : 

' M. Framjv confiteor^ de Chambéry. 
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■ M. Arnaud, savei-Tons bien ee que tous Mtes-là; 
« voyes-voa8 bi^i les conséquences et les suites de ce que 
« vous ailes frire ? quant i moi , je n'ai rien à vous dire; 
« vous fe»ea& comme il tous plaira ; .mais je er<AB que le 
« résultat deee que vous ailes fidre sera que la ville de 
« Ghambéry sera mise à feu et à sang , et au pillage ; 
« qutoles campagnes seront brûlées et «accagées; et 
« quant à vous, Dieu veuille que votre téta ne soit pas 
« mise à prix! ! j'aurais pu me dispenser de vous dire 
« eieia ; mais entre gens de connaissauce , j'aicru pouvoir 
« vous prévenfar de la sorte t maintenant, agisses comme 

• vous rentosAtoz. • . 

tSàns plus d'explications, je me toomai alors vers son 
Exoellenee , et lui dis : « Excellence , ma pensée , en vous 

• oflrantde prëMipnies soins pour le transport des trou> 
« *pei , était! de filtre tin acte de bon civisme et de sauvée 
« Iff ville de Glmmbéry d'une grande 'humiliation et d'un 
« mitlhear. On vient de me JBre que je.provoqaerab des 
« résultais tout contraires t avant d'aller plue loin*^ j& 
« désire que vous entendiez Monsieur qui est là ; -von&me 
ti dotineres ensuite vos ordres:^ ' 

XelfonKénr fut prié de s'eiàpHqner ; il débita quelques 
mbts &-ped-près inInielUgibles , tendants à accréditer le 
pressenlment 'd^un grave* daAger j^our le cas od les 
troupes viendraient à se trouver en face des ciuvrters ; 
et , son hisfolre une M» fliile , M. le Couveraeur me re- 
mercia potirla seconde lois , en me priant de lui restituer 
la ' lettre d'autorisation dont j'étais déjà porteur. 

Les expressions de remerolmento deM. le Gouverneur 
me parurent équivoques et supposer que je m'étais laissé 
intimider par la pensée d'un danger personnel : je voulus 
là -dessus des éclaircissements, et pour les obtenir, 
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j'adressai à M. le GouTerneur ces paroles , qoi furent les 
dernières : < ExeeUence , je ne refase pas la mission que 
< vous m'avez offerte ; mais dans les dreonstances graves 
• qui vous préoccupent, j'ai voulu que vous n'ignoras- 
ft siée rien de ce qui se iibitd autour de vous : ordonnez 
« maintenant, et dans vingt-quatre heures, vos troupes 
« sont là : t Je fus encore remercié. 

J'ajouterai que dans les derniers pourparlers que j'eus 
l'honneur d'avoir avec son Excellence , il me vint la pen- 
sée de lui dire et je lui dis en effet, qu'elle pourrait, en 
Causant appeler M. Cerutti , inspecteur des postes , ou en- 
core M. le directeur principal , aviser à tout moyen de 
transport accéléré qui pourrait devenir urgent en face 
des circonstances. Cette observation n'eût pas de réponse. 

AXKkVD. 

ChaiDbéry, 17 avril ISiS. 



œPIE DE LA LETTRE 

EcnU par S. Exe. U Gauperneur à MU. les Syndics 
de la viUe de ChanMry. 

Le 31 man ISiS. 

Messieurs , 
Ensuite de la manifestation exprimée cé^ttÉtin par les 
Milices communales de notre viUe , à la revue qui a eu 
lieu au Verney , qu'elles prêteraient leur appui pour le 
maintien de l'ordre , mais qu'en cas d'insistance de la 
part des ouvriers , elles refuseraient de faire acte de ré- 
sistance , vous sentirez , Messieurs , que cette résolution 



— 5U — 

me place dans un état d'isolement qui paralyse mes vo- 
lontés : je ne puis senl aller m'exposer pour empêcher 
une chose an-dessas de mes forces. 

Dans cet état de choses et attendu que les aggresseurs 
s'approchent , je riens vous prier de m'envoyer de snite, 
pour ma jostification , une déclaration de votre main 
constatant la résolution prise par vos Milices. 

Agréez, 

A. Olitibri. 



M. le Sjfndic à 8. Exe. le Gouverneur, 

Le 81 man 1848. 

Excellence , le temps me manque pour réunir le Conseil- 
général et lui communiquer la lettre que votre Excellence 
vient de m'adresser. 

Ce matin , le Conseil a été informé et a reconnu lui- 
même l'intention bien formelle manifestée par la garde 
communale de faire le coup de fusil pour défendre l'or- 
dre public , les propriétés et les personnes ; mais aussi la 
même garde n'a pas cru pouvoir combattre le genre 
d'assaillants qui se présente , leur nombre et leur appui 
leur impo#^| la cruelle obligation de renonce à la ré- 
sistance, j, 

Agréez, 

Lt Syndic , 

' Db Qowcy. 
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N« 6. 

Du ^" ami 

Le Conseil-général» soub la présidescé de M. deQuincy, 
syndic >. entend leeCare d'nne lettre adresBéeà M. le Syn- 
dic , eejomdluii , par M. l'Intendant-Général , conçue en 
ces termes: 

Monsieur le Syndic , 

Mon devoir exige que je pense, en tout éyénement» à 
sauver la caisse du trésor. Je m'adresse par conséquent 
à vous , afin que vous mettiez à cet effet à ma disposition 
trois chariots pour le transporter jusqu'au fort de l'Es- 
seillon. 

Veuillez me donner une prompte réponse et agréer, etc. 

Le Conseil , vu l'état des choses et les manifestations 
hautement faites par la population de cette ville , 

Arrête que rintendantrGénéral doit s'ahstenir en l'état 
de faire déplacer la caisse du trésor , jusqu'à ce qu'il ait 
été autrement pourvu par qui de droit. 



N» 7. 

COPIE DE LA LETTRE 

Àdrenée à MM. les SyndU» par S. Exô, le Gmivémmr, 

en date du 84 mars 48K. 

Messieurs, 

Ensuite la confirmation expresse , dans votre lettre de 
ce jour , de l'impuissance où se trouvent les Milices com- 
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munales d'opposer une résistance efficace contre les 
assaillants qui menacent ce pays , je vous préviens que 
les colonnes de ces assaillants approchent, que je vais 
quitter cette résidence pour transporter le siège du gou- 
vememei^ au fort de TEsseillon. 

En conséquence , c'est à l'Administration de la ville 
que je remets Tautorité dont j'étais investi , pour le main- 
tien de l'ordre , comme aussi à sa garde , les caisses, les 
bâtiments , les magasins et les objets de toute nature qui 
appartiennent à S. M. et à son gouvernement, puisque 
les employés royaux sont obligés, par la force des circons- 
tances, de partir également et aussitôt après qu'ils auront 
pourvu à la consignation de tout ce dont ils étaient 
comptables et responsables. 

Veuillez me permettre de saisir, etc. 



N» 8. 

Vu la lettre adressée par S. Exe. le Gouverneur à 
MM. les Syndics cejourd'hui , et dont la teneur suit : 

Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous foire parvenir avec la présente 
les clefs dont le détail est ci-après : 

I® Les clefs de Tancien magasin à poudre ; 

V Les clefs des magasins d'artillerie , au rez-de-chaus- 
sée et du pavillon, de la caserne de cavalerie; 

8^ La clef du magasin des fusils de recrues, au 
deuxième étage de la caserne d'in&nterie ; 

k^ La clef du magasin de fortification , au rez-de- 
chaussée de la caserne d*infonterie , sous le bureau du 
génie militaire. 



— 57 — 

Le Conseil , après avoir reconnu les clefe transmises , 
en a donné reçu. 



N* 9. 

NOUS 

CHEVALIER ANGE OLIVIERI DE VERNIER, 

Gonmandenr da F^rdr^ militaire dfii SS. filaurloe et Lazare » membre 

de Tordre militaire de Savoie et de celai de St-Georgos de . 

Lacques de 1*^* classe, Lieutenant - Géaéral de 

earalerle ; GouTenieat et Gôtmnandaat- 

t Gfoéffal dtt dQché 4e SaYole. 

Braves habitants de Cbambéry , 

C'est avec le cœur pénétré de la plus vive douleur et 
avec un regret impossible à exprimer que je vous quitte ; 
car vous aviez à ju^ titre toutes Anes S]rinpathi6s , toutes 
mes affections et mon entier dévouement ; mais totale- 
ment dépourvu de troupes , et manquant de tous autres 
moyens stiffisaiits pour opposer une résistance efficace 
contre le nombre et le genre d'aissaillants dont nous 
sommes menacés , je suis contraint à cette cruelle déter- 
mination. 

Je ne veux pas vous quitter sans vous iaire mes adieux. 

Je conserverai toute ma vie le souvenir des marques 
d'intérêt que vous n'avez cessé de me prodiguer pendant 
le peu de temps que j'ai eu le bonheur de résider près 
de vous , et quel que soit le destin que me réserve la 
Providence , la Savoie et ses habitants occuperont toujours 
une place dans mon cœur. Si mes vœux peuvent contri- 
buer à votre prospérité , ils vous sont acquis. 

A. Olivieri. 
Chambéry. le i»' avril 184S. 
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^• 40. 

Dii 80 fnars , à sept heures du $oir. 

Le Conseil réuni > 

Considérant que dans les circonstances actuelles et pour 
éviter tout désordre , rAdministration doit prendre les 
mesures convenables pour satisfaire aux besoins d'un 
grand nombre d'ouvriers qui, renvoyés de la France, 
se trouvent dans le cas de passer en cette ville pour ren- 
trer dans leurs foyers respectifr , a nommé KM. les con- 
seillers d'Athenaz, Gabet et Porraz pour se réunir en 
commission de subsistance, et pourvoir aux besoins de 
ces ouvriers. 

Le Conseil , dans le même bal de maintenir la tran- 
quillité et la sûreté publique , a nommé une autre com- 
mission composée de BfM. Blard, Héritier, Holin et 
Vuagnat, ayant pour mission d'aller au-devant de ces 
ouvriers, de recaanattre leur nombre, savoir leurs 
intentions, et employer auprès d'eux toutes les Voies 
conciliantes, pour qu'ils viennent en amis et comme des 
frères qui rentrent dans leur patrie. 



N» 44. 
INTEEtDANCE GÉNÉRALE 

DE LÀ DlVISIOir ADMUriSTaÀTtVK DB CHàMliaT. 

Habitants de la Savoie , 

Le gouvernement de Sa Majesté , informé des dangers 
dont est menacée la Savoie , vient de donner les disposi- 
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lions les plus prefifiantes pour la réunion des coatiagents 
de kl réserve ; deux mille fasils sont déjà expédiés ; ils 
seront bientôt suiTis par nne plus grande quantité dont 
les droonstances permettront de disposer. 

En attendant, c'est sur le dévouement éprouvé des 
bons Savoisiens que le gouvernement de Sa Majesté 
compte, surtout pour le maintien de Tordre actuel et 
pour tenir tête aux premiers mouvements dont on me- 
nace la Savoie. 

Habitants de Chambéry , les démonstrations éclatantes 
de s]rmpathie et d'attachement que vous avez données 
récemment pour la cause du Roi , celles données par les 
braves habitants des campagnes , en justifiant pleinement 
la confiance que Sa Bfajesté place en vous , ont déjà suffi 
pour éloigner momentanément )e danger. Raffermissez- 
vous dans vos généreux sentiments : le roi , vos frères 
d'Italie vous devront le triomphe de la cause pour la- 
quelle ils combattent. 

L'enthousiasme avec lequel la Milice communale, de- 
puis si peu de temps organisée et à peine armée , s'est dé- 
vouée au maintien de l'ordre , avec le concours infatigable 
et généreux prêté par les braves Pompiers et par la 
6arde-de-Sùreté , sont un sûr garant contre les tentatives 
de quelques en&nts égarés de la Savoie contre leur pa- 
trie, et le succès des mesores énergiques prises par le 
gouvernement nous est assuré. 

Que si , malgré vos efforts, ceux qui se proposent de 
troubler le repos de la Savoie ne renonçaient pas à leurs 
projets , accourez à leur rencontre , ils sont vos frères ; 
parlez -leur le langage de l'honneur et de la loyauté 
savoisienne , et ils ne tarderont pas à partager vos sen- 
timents. 
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Gfoupei-vons autour de vos autorités , secondez les 
efforts de radmiaistratioii de la ville , étalera la cause do 
aoi , -celle de la Savoie , celle de l'Italie est sauvée. 

On attend les dispositions supérieures annoncées au- 
jourd'àui pour la réduction du sel. 

les eons$(Uêrt (VinUnâanee . 
Sauho. Miluet de Fave&ges. 



t>u 2 avril, à deux heures du matin, par estafette, 

LES SYNDICS A S. EXG. LE GOUVERNEUR. 

Excellence , 

Nous venons d'être informés qu'un détachement de 
IrOO hommes était en marche dans la Haurienne, pour se 
porter sur Chambéry , et qu'un autre détachement le 
suivant de prés, avait la même destination. 

Nous venons d'être informés aussi que les populations 
de la Maurienne et de plusieurs communes voisines , sont 
décidées à prêter secours au gouvernement du Roi ; une 
grande masse de la population de Chambéry se prononce 
dans le même sens. 

Les renseignements nombreux que nous recevons de la 
frontière de France sont loin. d'être aussi alarmants que 
ceux qui étaient parvenus à S. Exe, et qu'elle avait bien 
voulu nous communiquer. Nous avons cru de notre 
devoir de vous participer de tous ces détails « afin que 
votre Exe. juge s'il ne serait pas convenable et opportun 
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de retarder sa marche , et même de rétrogreéer jusqu'à 
Montmélian , où elle réunirait toutes lesiorcof dentelle 
peut disposer « et là , eUe attendrait les eoihpiumeatioiis 
que nous- lui ferions le plus incesssmnient poissible;/ . 

Que voire Exe. daigne déférer à nos plus Tives iostà»^ 
ces ; peul-étie le salot de la patine aera-^t-^il altaoM à une 
sage et généreaae détermination de. sa- part. . : 

Noos prions Son Eseellencë d'agréer , «te. : ^ 

Il faut pour jttstîfier ra#sertionTdeMM,les9]nidica; 
constater ici en fiiits : 

1^ Que dans la nuit du i^ au 9 avril , il y avait à 
Ghainbéry 97 préposés aux douanes. On aurait pu faci- 
lement « de l'aveu des employés, ,en réunir encore 71 ; 
en tout 168; 

9^ Que le l'^ avrilil y sfvàit'à Aiguebelle, à! kepi Ireures 
du soir, trbis eâmpagdies de Piémont; formant a«i totttl 
de Sh8 hommes, étéëitd compagnies de Sâvétilié, for- 
mant un total de 180 hommes,* * ' ' ' 

B"" Que ces comj^agt&iés fôreni dirigées le lendemain 
sur St-^ Jean , oA elles se sont -trouvées avec > une Jcom-*- 
pagniedtal8^; ' '*" ^' ^'•\' • ' ■.-•') -r»".- -"•• .• .«■ 

h9 Que le 3, vers le soir, Tautiv^ cbiujiiagïiie Hle^ 
Savoiine^'qui était tekié& à La Cambre , ilul dirigée 'feur 
Ghainbéry; - ' '■■'•! • '•• ' ' •• '' 

B* Quelle trouva une autre compagnie de èhaeMurs^ 
du W\i Aigtiebèlle;' 

6^ Que ces d^x compagnies ont suivi le Goii^rneur, 
qui avait pris la route de Montmélian; 

7^ Qu'arrivée^ à Ck>ise , ces deux compagnies fureta t 
rencontrées par le Gouverneur vers les quatre heures du 
matin, qui les fit rétrogader. 

Ainsi , il est constant que dans la nuit du 2 au 8 , non* 
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seuleBMsnl MO hranneB étalent disponibles » mais encore 
590 , auxquels pouvaient s'adjoindre les douaniers. 

Pour 4»mpletter ce tableau stratégique , il jhut ajouter 
que les trois compagnies de Piémont arrivées le S à 
Si^ean , à trois lieures après-midi , en sont reparties le 
mémo jour vers lee cinq heures pour Aiguobelle , ou 
elles sont arrivées le 5 avMit le jour , que de là,dles 
n'ont été dirigées sur Ghambéry que le 4 , à dix beures 
dunlatiA, aVeele végimentqnlrevcinyft deLanslebourg. 



Du ^*' ami au soir, 

.l4e .Gon^li r0eonnais9ant la nécessité qu^l y ait cons- 
tam^ient à rH^tel-de^Ville une autorité, pour pourvoir à 
ton^lçs om lif'grg^ee» et faire le s^r^ice de la place» 

Arrête qu'un capitaine de la Milice coaamjanale. ei un 
oensâller. se' trouveront habiitii6Uement& rH6telrde*Vi11e 
pour un servieo: de jour et un service de nuit« et députe 
un conseiller chargé de ce qui tient à la déUvi)^ce,et à 
la. poKee des passeports. . « ' i i •* 

Ordonne^ qu'il sera poiir^v par lo;nioyen.d€9.|bn4s. 
dont rAdministration peut disposer , au paiejnent de 
riAdeoinité de route due aidait soldats dee contiiigeiits 
appelés nuiintenant à rejoindre leurs drapeaux. (iCs bons 
néeess^isesr povr; repd^ valides ces paiements, seront 
visés par le conseiller de ville à cqs^ fias délégué. 

Le niaréchal-*des-k>gi$ des Carabiniers royaux étant 
venu consigner à la ville les cleb de la caserne desdits 
Carabiniers, il lui en a été fait reçu. 

Sur la demande du sieur Hasson, notaire et membre du 
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Conseil municipal de la ville d'Annecy , priant le Conseil 
de cette ville de lui prêter le» fusils qui pourraient 
rester en surplus de rarmement de la Garde communale 
de Chambéry , en exposant qu^elle a un besoin urgent de 
fusils dont elle est dépourvue , et qu'elle n'a pu se pro- 
curer ailleurs, 

Le Conseil , prenant en considération la demande 
ci-dessus , arrête de délivrer , à titre de prêt , au Conseil 
de la ville d*Aiinecy, MO fosils sur ceux servant à 
rinstruelion trouvés dails la caserne d'infauterie. 



Aignebelle, 3 ayril 1848. 

: 101. ]m «eblps Syndics de ï% ville 4e Chambéry, 
'0ènl (fodipagates^ smtleme»! de troupes sont îd, le 
restant est sur la route de Modane , et la colonne la plus 
forte 'est «rivéeice matin i St^èaB. Je ne pourrai donc 
avoriraux portes de votre ville une Ibrce «rnnée sàffisante 
qu'après-demain ^tl»rs^' \é soir ; en ooméi(ttenqe , et jos- 
quès^lè ; Iftehest de maintenir ForAre établi ; moa iiilefn- 
tiôii est de soutenir le gouvemeeikent de 8a }iigeslé«t de. 
le défendre à ootranee ,• eair ai vous pouveÈ réussir d'tae 
màniéfMBeiieace à oe maintien , la j^atrie peut èneoae ètna 
sau;^ée à Faide des seeoutis^ue§e voue tppévtei^l.' - 

lè^ vous tftinsttLétB ^vec la présmte ^/i ëxemplafreT 
d'une prodàmation que je vous^ prie 4e^ faire publiet et 
afficher s'il en est enoore temps: 

Agréée » Messieurs , la nouvelle assoranoe et ma con- 
sidération très^isftingttée. 

tê GouvBrmur de la Savoie, 
A. OuviRRî. 
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' Voua cette pnekmtation : . ■ 

■HOTO 
CHEVALIER ANfiïi.OLiyipU. .; 

GOUVCRREUE. ' ''K. 

Habitants de la Savoie , 

Une. bande d'hommes égaré» 69 disant vos «ompalriotes 
est partiede rétrAQgeriMHir venir jater le* troubla, da^ 
vos provinces. Son arrivée et partout ses projets ont ex- 
cité vos justes alarmes. Votre position critique "n'a pas 
tardé de parvenir à la connaissance de S. H. qui en a été 
émue, et toujours animée des plus vives sollicitudes pour 
tout ce qui touche à vos intérêts et à votre tranquillité, 
elle a résolu de mettre de suite à ma di»p(feitton tous les 
éléments de force nécessaire pour repousser: tout liste 
d'ag^^ression. 

Déjà {dusieurs miUe hommes de Iroupea .di^cîpiii^i 
et aniinées'dn meitleiir esprltise dirigent à marobea fioir- 
cées pour prtéaerver votre oapiAale menao^^ ^ - . ; 

Tons ks' soldats de te réserve et les priDviii^iix «n re- 
tard sont apt>dés snr le diamp soua ksnarni^; Us se 
rendront îneontinent;, et isans antre invitation qmibipréT 
sente t an.che^Ueu de laprovince, pour être enauite\4iriT 
gés sur Cbambéjy où on les armwa^i4e:auis autoirisé pfff 
S." A. 8. le lieutenant^ général du |)o;/bluqiç à acta^ter à 
l'étranger, tontes, les armée. don| je. |^ui7ai.:a^v9ir b^4o|n 
pour constituer une force armée redoutable. 

Je suis diargé de vous annoncer en même temps que 
notre auguste Monarque, voulant donner à. son peuple 
Savoisien une nouvelle marque d'attachement pour lui , 
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s'est délerminé à antieiper en sa iavear le bénéfice de la 
réduction du prix du sel , à condition que les communes 
en feront la demande formelle. J'invite toutes les auto- 
rités dyiles et militaires à user de leur influence pour 
imprimer à l'opinion publique une direction salutaire , 
pour détruire les bruits alarmants et assurer la tranquil« 
lité publique. La cause de l'ordre et la véritable liberté 
est assurée. 

Je me rends à la tète de mes troupes à Cbambéry , et 
de là partout où le bien du service l'exigera. 

A. OtlVlEEI. 

Montniélian , le S «tHI 1S4S. 



N« 18. 

Aigoebelle , i «Tril ISiS. 

J'apprends à l'instant que tous les bons sujets de Sa 

Majesté se sont prononcés pour la bonne cause dans votre 

ville; tonez bon. Messieurs, j'arriverai le plustét possible, 

et déjà j'avais iait battre la générale et je marche à étapes 

forcées. 

Le Litulmant-Giniral de eavùkriê , 
Gouverneur de la Savoie, 

A. Olivieai. 



N» 46. 

GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DU DUCHÉ DE SAVOIE. 

Circulaire à MM, les Spidies du Duché. 

Ilhambéry. le SO nan 1S4S. 
Monsieur , 

Des méchants se plaisent à faire circuler et accréditer 
le bruit que le gouvernement aurait l'intention d'aban- 

5 
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donner là Savoie à la France ; je BoUaulorisAià roas dé- 
clarer que ce bmil eet dénué de tofat flmdemeiit î* et qa*au 
contraire le gouvernement , malgré que timtes les troupes 
se trouvent dans ce moment employées à soatenir , sous 
les ordres directs du Roi , la grande cause de nndépen- 
dakioe italienne , est fermement résolu à Cèdre valoir tous 
les moyens moraux et matériels dont il peut disposer 
pour conserver à la monarchie constitutionnelle ce beau 
et bon pays qui a été le berceau de l'auguste maison de 
Savoie. Veuilles donc participer cette idée à toutes les 
personnes de votre endroit qui ont une influence quelcon- 
que , afin qu'elles la propagent de leur côté , surtout des 
avis que j'ai lieu de croire positife, annoncent qu'an 
nombre considérable d'ouvriers savoisiens établis à Lyon 
auraient manifesté le projet de se porter en Savoie pour 
révolutionner le pays. 

La réalisation d'un tel projet amènerait inévitablement 
sur ces contrées des maux incaîculables qu'il importe 
grandement de prévenir. Tous les bons Savoisiens , que 
je sais être animés du meilleur esprit , doivent'dans de 
telles circonstances , s'unir aux autorités et ne former 
qu'un Cedsceau à opposer aux Individus qui chercheraient 
à jeter le trouble au sein de nos populations si paisibles. 

Je vous invite donc , Monsieur le Syndic , à convoquer, 
au reçu de la présente , votre Conseil pour délibérer en- 
semble sur les moyens propres à préserver votre com- 
mune de toute atteinte. 

A. OuviEnr. 
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A la Sîdte de ta kttre qui précèék se trawe l'adàitîan sut- 
vanie écrite à la main sur quelques-unes de ces circulaires. 

Hoiuiear le Syndic » 

La nouvelle de l'inyasion des bandes d'ouvriers de 
Lyon sur le sol de la Savoie, avec la coupable intention 
de la révolutionner y a excité la plus vive indignation 
dans la population de Chambéry. La pensée d'une trahi- 
son dans le moment où la vaillante brigade de Savoie 
combat sur le champ de l'honneur à la suite du Roi pour 
la sainte cause de l'indépendance et de la liberté » a ré- 
volté tous les cœurs : cette généreuse population se por- 
tera en masse contre ceux qui osent profaner ce sol de la 
loyauté ; puisse ce noble exemple rappeler les coupables 
à des pensées plus dignes de leur origine savoisienne, et 
apprendre aux étrangers qui les accompagnent qu'ils se' 
trompent en comptant sur la déloyauté des habitants de 
la Savoie. 

Unissez-vous, Monsieur le Syndic, à ce généreux élan 
des habitants de Chambéry en volant avec les hommes de 
cœur de votre commune au secours de cette ville où nous 
vous attendons sans retard. 

Je marcherais à votre tête. 

Chambéry, ce 51 mars 4848. Dix heures du soir. 

le thuienani'Gimiral'Gûmtm'neur , 
A. Olivrai. 

En rappelant des faits qui se rattachent aux journées 
des 30 et 31 mars. On peut ici parler d'une proposition 
qui , quoique étant restée sans suite , n'a pas moins son 
importance en ce qu'elle prouve toujours mieux Taver- 
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sion des habitants de Chambéry, et en particnlier du 
Conseil-général , pour tout ce qui pouvait avoir pour ré- 
sultat un changement politique, quelque spécieux qu'en 
pût paraître le prétexte. 

Au milieu de la cruelle perplexité causée par la réu- 
nion des circonstances qui faisaient craindre l'abandon 
de la Savoie par le gouvernement , crainte malheureuse- 
ment trop justifiée par des bruits accrédités dans le pa- 
blic et non officiellement démentis , quelqu'une des per- 
sonnes qui assistaient à la réunion du Conseil de ville 
nouvellement constitué demanda si , afin d'ôter aux en- 
vahisseurs tout prétexte de s'emparer de la ville et de 
proclamer la république française , U ne serait peut-être 
pas le cas de créer , avant leur arrivée , une sorte de gou- 
vernement provisoire pour maintenir Tordre et veiller à 
la sûreté des personnes et des propriétés en l'absence des 
autorités qui semblaient disposées i se retirer. Cette 
pensée fut vivement repoussée par des membres du Con- 
seil qui firent observer que Chambéry devait rester jus- 
qu'à la dernière extrémité sous le gouvernement du Roi, 
qu'un gouvernement de fait ne pouvait sortir d'un gou- 
vernement légal , ni en prendre la place , et qu'ainsi la 
question ne pouvait ni être posée , ni être mise en déli- 
bération. Le Conseil entier partagea cet avis , et l'inci- 
dent n'eut aucune suite dans son sein. La manifestation 
de la même pensée faite en dehors par quelques individus 
a été unanimement repoussée avec la plus grande énergie. 

C'est encore 1& un fiiit qui prouve lui aussi que les 
projets de la bande des envahisseurs trouvaient une ré- 
pulsion invincible dans l'esprit des Savoisiens. 
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N» 47. 

Do i mare 1848. 

ADRESSE DU œNSEIL^ÉNÉRAL 

DE LA VILLE DE CHAMBÉRT. 

Sire , 

Lorsqu'au milieu de l'enthousiasme unanime et des 
bénédictions de votre peuple , Votre Majesté , prévenant 
les désirs de ses sujets , dotait le pays d'institutions larges 
et libérales , des événements graves ont sui^ chez une 
nation voisine. 

Dans cette circonstance, le Ck)n8eil de Ville et les 
habitants de Ghambéry éprouvent le besoin de resserrer 
plus étroitement encore les liens qui les unissent à la 
monarchie constitutionnelle et à la grande famille ita- 
lienne ; ils éprouvent le besoin de vous en donner le 
solennel témoignage, et de réitérer à Votre Majesté 
' i*hommage de leur prcrfond respect et de leur entier 
dévouement. 

Les gages d'umon et de prospérité qui découlent de 
rétablissement du régime représentatif, conservent la 
Savoie calme , malgré les agitations qui peuvent exister 
près d'elle. Elle a foi dans l'avenir de la patrie , parce 
qu'elle sait que Te loyal concours de tous les citoyens 
viendra toujours en aide à la sagesse de Votre Majesté 
et aux efforts du gouvernement. 



N» 18. 



Voici une des proclamations placardées sur les murs 
de Lyon , dans la journée du 30 mars dernier : 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — ÉgaUté. — Fraternité. 

AUX TEÀYAILLBDHS. 

Citoyens , 

Vous tttves que le Gouvernement provisoire de la Ré- 
publique , qui YeiHe à là gloire de la France et à la gran- 
deur du paya 9 a'ooeupe aussi de réparer pour vous les 
injustices du passé. Il va diriger, sur la frontière, des 
régiments de notre brave armée. 

Tous feront leur devoir : les Soldats, en sermontrant 
dignes de nos vieilles pbalanges républicaines; vous, ci- 
toyens, en conservant le calme et en observant l'ordre, 
si nécessaires maintenant à la marche démocratique de 
nos alEsires nationales. 

Comptes tous, comptes bien sur le Gouvernement pro- 
visoire, qui veut justice pour tous, eiqui fera sans cesse 
respecter tous les droits. 

Le Gouvernement proyisoire compte sur vous. 

Le Commissaire du Gouvernement provisoire 
dans U dSparUmenl du Bhàtïe, 

Emmanuel Arago. 
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N» 19. 

LBS SYNDICS DB LA VILLE DE CHAMBÉRY 

A S. sxc. Ut cHsvAZtBii mesAimms , 
Ministre çommisêaire etttraorâinaire de S. M. en Savoie. 

Ghamb^, 7 «yril 1848. 
Excellence/ 

Nous crojrons de notre devoir de porter à votre con- 
naissance que H. Tabbé Goddard , vicaire de Vimines , 
près de' cette ville , s'est présenté , il y a trois jours , chez 
le cons^l dé S. M. à Lyon , qui lui a refusé un passeport 
pour la Savoie, en motivant son refos sur ce que ce 
duché avait été détaché des ét^ts du Roi pour être réuni 
à la France. 

Votre excellence peut fidre appeler cet ecdé»astique 
pour avoir ^ur ce. point de plus, amples renseignements , 
d'ailleurs conformes à ce qu'expriment les journaux de 
Lyon , entre autres , le Censeur du 50 mars dernier. 

Agréez , etc. — On peut en outre 

voir la proclamation signée Peyssard, du S açril, n^ 4ff. 

On pourrait citer beaucoup d'autres personnes aux- 
quelles le refus de visa a été fidt les derniers jours de 
mars, on indique seulement MM. Verney et Gotta. 



N« 10. 

ABGIO GOVEENO 

GIRCOLARE. 



Giamberi, il 1« aprile 1848. 

All'approssimarsi délie colonne d'operai armati , che 
yarcando la frontiera , si recano a questa capitale del 
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ducato» col palesato progeito di sowertire Tordine del 

governo di S. M . , nostro augosto sovrano » privo intie- 

ramenle de trappe, ed avendo perdttto la spemixa ai qui 

avula , che la guardia conunonale da me stesso condotta , 

corne erami offerto » awrebbe combattendo ef&cacemeate 

meco cooperato alla respinta dei soYvertitori ; poichè 

la medesima guardia , pel canale dei Ss. Sindaci et dé 

8uoi capi. , formalmento mi dichiarà oradi nonvalersi ado- 

perare se non che al mantenimento dell' ordine et alla 

conservazione délia proprietà ; come mi trovo astretto a 

lasciare la residenza governativa di questa città , transfe- 

rendo per ora la seda del goyerno à rEsseillon. Mi reco 

adunque a premura di tanto partidpare a V. S. H"* acciô 

sia en grade di dare quelle disposizioni che credera nel 

interesse del servizio, in dipendenza délie attribuzioni 

annesse a l'impiego afSdato aile di lei cure , e personal- 

mente quanto più presto 1o passa col minor danno possi- 

bile del servizio raggungere nella nuova residenza che 

prescetta. 

Preggiomi rinnovarle gli atti di mia ben distinta con- 

siderazione. 

Il Govematore delta ÛMwiom • 

A. OuviEEi. 



LA COUR D'APPEL DE SAVOIE. 

Savoisiens l 
Les circonstances sont graves. 
Nous comptons sur le concours de tous les bons citoyens 
pour le maintien de Tordre. 
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Quels que soient les éyénements, la magistrature^ 
fidèle à son devoir , restera à son poste, et continuera à 
administrer la justice comme par le patfsé. 

Justin , Secret. cfWÏ. ' 

Nous joignons ci-après, avec Tagrément de la Cour 
.d'appel , deux documents pour faire voir comment, la 
conduite de la magistrature a été appréciée par le Roi , 
le prince lieutenant-général et le ministère. 

Nous y ajouterons la relation sommaire donnée par le 
Courrier des Alpes, du 90 avril, d'une communication 
faite , de la part du Roi , à la même Cour , par M. le 
général de Maugny . Nous regrettons de ne pouvoir donner 
le procès-veii>al de cette séance, à tant d'égards intéres- 
sante. 



Billet du 6 avril iSiS, caressé par S. À. S! le lieutenant- 
général du royaume , Eugène , prince de Saçoie^Carignan^ 
à la Cour Rappel de Chatnhéry. . . 

Nous avons appris avec une vive et profonde satisfrc- 
tion , l'attitude ferme et digne que la Cour a prise en face 
du danger qui a fiiit éclater d'une noânière si énergique 
rattachement inaltérable que les populations de la Savoie 
ont voué à la monarchie et aux libertés que le Roi vient 
de donner à la nation ; elles ont montré par-là qu'elles 
en étaient dignes. 

Tout en nous empressant de rendre compte à S. M. de 
votre belle conduite , nous éprouvons nous-mème le 
besoin de vous témoigner nos sentiments personnels et 
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noire approfaaiiicMi tome.pMrtiealiire. Lfeiempte que tous 
avec donné esttan^bette pige à eîoater à L'hisfoire de celte 
compagnie qui à^^taqoÉn mxM bien nériliBrllv Bû et de 
la patrie. 

Nous vous en félicitons» et nous prions Dieu qu'il vous 
ait en ëa sainte et digne garde. 
Tùrtnvle6àVirill8i8. 

' 'Signé : BtjGfeiiB' De Savoie. 

Contresigné : Sclopis. 



•irq 

r ■ ;. 



, .. . N« 23, 

A S. EiXC. LE PREMIER PRÉSIDENT 

DE LA OOUa d'appel DE GaAMBÉRY. 

Torin, le IS avril 184S. 

S. M. le Roi , dans une lettre qu'il a daigné m'adresser 
de son quartier général de Castiglione délie Stiviere, en 
date du iO courant, s'exprime en ces termes : 

c Le rapport que vous m'avez feit sur les événements 
« de la Savoie , sur la ferme , la noble et belle contenance 
€ de la magistrature , m'a procuré la plus douce des 
c satisfiietions, on vrai bonheur. > 

Le Roi m'ordonne «Muite formellement d'exprimer à 
Ui Cour d'appel de Savoie se plus vwe satiifiustiM et sa 
reeonnaisMnee. 

Tout commentaire qu'on oserait ajouter à ce texte 
précieux , serait aussi superflu que déplacé. Je iélicite 
de tout mon cœur la Cour d'avoir mérité et obtenu ce 
témoignage ; je suis heureux et fier de le porter à sa 
connaissance. 
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VeuillM , MttMiettr le eomle « donner leeture 4e oette 
lettre k la Coor , et agrées rasenranoe de la plus haute 
conaidéntlon «vee tafueUe j'ai l-taonneati d'être i ' 

Monsieur le comte , de votre ïlicellenèe ,' * 

•énritear, 

SCLOfIS. 



( Extrait du Courrier des Alpes du 20 avril.) 

M. le major-général eomte de Maugny , remplissant 
provisoirement les fonctions de gouverneur de la Savpie , 
s'est transporté mardi dernier , 18 du courant , à la Cour 
d'appel de Chambéry , pour remplir une mission spéciale 
dont S. H. avait daigné le charger auprès de cette Cour. 
Reçu» avec le cérémopia), d'usage,,M. de Maugny a été 
introduit dans la ^le d'audience de la première cham- 
bre , où toute la Cour s'était réunie sous .la présidence de 
H. le comte Grillo^ premier président, il. le Gouverneur 
a exprimé de vive voix » ainsi qu'il en ayait été chargé 
par mission expresse du Roi , les sentiments 4e satisfac- 
tion et de gratitude qu'éprouvait S. M. pour la conduite 
et l'attitude pleines de fermeté et d'énergie qi|ie la Cour 
d'appel avait gardées pendant les mémorables événe- 
ments des 3 et <l avril , et qui , en soutenant la confiance 
publique, avaient puissamment concouru au maintien 
de l'ordre , de la monarchie constitutionnelle et au salut 
de la cause italienne. 

S. Exe. M. le comte Grillo, qui, seul parmi les pre- 
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miers chefs des hautes aulorités constituées , était resté 
à sea poste , à la tête de toute la magistrature , était 
digne de répondre à l'honorable nessage adressé k la 
Cour , en protestant au nom du pays et de la magistra- 
ture du dévouement, de la loyauté et de la fidélité dont 
la Savoie venait de donner un si éclatant témoignage en- 
vers un prince auquel nous unissent de nouveaux liens 
d'une affection inaltérable. 



N» as. 

OiaiiibArj. le a «yril ISiS. 

Deux commissaires se sont présentés aujourd'hui à la 
trésorerie provinciale pour en prendre possession. Le 
soussigné , en sa qualité de conseiller d'intendance , 
seule autorité administrative remplaçant de droit , en cas 
d'absence , lintendant-Général , a protesté contre cette 
déclaration de prise de possession. Le serment d'être 
fidèle à ses devoirs, celui, eàtre autres, de garder les 
deniers publics , l'a obligé de faire cette protestation. 
Il en a demandé une déclaration ; les commissaires ont 
assuré qu'elle lui serait donnée. Le soussigné l'attend , 
comptant sur cette promesse. Il ne la demande que pour 
sauver son honneur contre toute entreprise qui tendrait 
à le flétrir. 

Du bureau d'intendance , à sept heures du soir. 

^ Le conuiller d'intendance • 

De Fàvrkges. 
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N« 516. 

RAPPORT DU œMITÉ PROVISOIRE. 

Ce rapport ne sera qu'un simple expoeé des M\s aux** 
quels le Comité provisoire a pHs part. Tout son mérite 
sera dans la plus scrupuleuse exactitude de sa narration. 
On laissera i d'autres le soin d'apprécier dans son en- 
semble réyénement si grave dont la ville de Giianibéry 
vient d'être le théâtre. 

Le 3 avril courant, à deux heures de l'après-midi, 
soixante-dix personnes environ de la ville , appartenant 
à toutes les classes , se trouverait réunies dans la grande 
salle de l'Hôtelrde-ViUe. 

Elles y avaient été convoquées par lettres au timbre de 
la ville , non signées, et sans indication de l'objet de la 
réunion. 

Elles s'y étaient rendues à la sollicitation de leurs con- 
citoyens , et persuadées qu'elles remplissaient en cela un 
devoir de généreux patriotisme. 

La salle de l'Hôtel-de-Ville était occupée par les chefs 
qui avaient pris possession de Chambéry le matin et qui 
s'attribuaient 1^ gouvernement provisoire de la Savoie. 

Les personnes convoquées protestèrent de prime abord 
qu'elles n'entendaient participer en rien aux actes de ce 
gouvernement provisoire , qu'elles consentiraient seule- 
ment à former un Comité provisoire pour l'administra- 
tion de la ville » jusqu'à la formation d'un nouveau Co- 
mité élu par les habitants portés au rMe de la Milice 
communale. 

Sur quoi l'on fut bientét d'accord , les chefs ayant dé* 
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claré qu'ils entendaient retenir le gouvernement de fait 
et en prendre toute la responsabilité, n leur fut néan- 
moins observé , par quelques membres , qu'ils ne de- 
vaient pas compter de faire accepter par les diverses 
provinces de la Savoie le gouvernement qui pourrait être 
imposé par la forceàClianbéry , et que déjà un des trois 
commissaires envoyés d'Annecy la veille , l'avait déclaré 
formellement. 

Il fut alon procédé k VMection par scrutin secret de 
ce Comité^ provisoire , de dooM membres. Les personnes 
élues à la majorité des voix, furent : 

MM. Forest-Cfuillaume , négociant » conseiller de ville ; 
Borson, médedù; Parent père, avocat; Bonne Jean, 
négociant ; Domenge , propriétaire ; Louis Martin , négo- 
ciant; Bumier, notaire; Pillard, rentier; Palhtin, pro- 
cureur ; Du Bourget Francisque » propriétaire rentier ; 
Palluel , avocat ; et Héritier , procureur. 

Ce Comité ainsi composé » sauf H. Palluel qui était ab- 
sent , décida qu'il se réunirait k sept heures du soir , dans 
le bureau ordinaire du Conseil de ville , tandis que le 
gouçememerU de fait contin«erait à avoir son siège dans la 
grande salle; c'était ain de toujours mieux déterminer 
la séparation xpi devait exister entre les deux pouvoirs. 
A sept heures, le Comité provisoire s'installa aux per- 
sonnes de BfM. Borson, Parent, Domenge, Louis Martin, 
Bonne, Bumier, Fdktin, Du Bourget, et Fillard. 

leur fut alors signifié par le gotiMmammt de faii 
l'ordre de rester en peraumence i l'Hôtel-de^Ville. 

Les membres présents commencèrent la séance par la 
nomination d'un président et d'un vice-président, aux 
personnes de MM. Parent et Borson , qui furent investis 
du droit de signer les actes qui émaneraient du Comité , 
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parce que tous les membres de ce Comité ne pouyaient 
pas toujours être présents* 

Ainsi constitué, le Comité sf occupa des mesures à 
prendre pour les élections qui devaient avoir lieu le 
lendemain ; k cet effet , il rédigea l'arrêté qui suit : 

« Citoyens, 

i Nommés pour veiller momentanément aux intérêts 
« de la cité et i réleetion libre des citoyens pour une 
« administration municipale provisoire qui veille ma, in- 
« térêts de tous , 

« Le Comité arrête que tous les citoyens portés sur le 
« rôle de la Milice communale, et qui ont droit d'y con- 
« courir , sont invités, à se rendre cejourd'hui/ à dix 
« heures du matin , au Man^e , pemr procéder par la 
c voie du scrutin secret à la nomination d'une admnM^ 
t Irotîoneomiiiunafai^roffîsaîre comprenant tous les intérêts 
< de la dté dans ses attributions et dent la nomiiiation 
« sera immédiatement rendue ptiblîqiie. . 

< Cette administration sera oomposée provisoirement 
« de vingt^aatre membres. 

c Citoyens de Chambéry, prêtez-nous vetfe aide, votre 
« appui et votre concours , pour qn^ l'ordre et la sécurité 
c de tous ne soient point tronblést; davotrecêté » .comp«* 
c tes sur notre dévouement, nt 

M. Forest se présentant seulement alors à la réunion , 
prit connaissan c e de l'arrêté, ea4îecnta quelques expres- 
sions, aprèsquoi, sa- rédaction fiit adoptée définitivement. 

M. Forest se retira immédint^ment et il fui bientôt 
suivi par M. Martin , à ce aulerisé pour cause d'indispo- 
sition. 
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L'arrêté fut aussitôt envoyé à rimprimerie , pour être 
affiché le lendemain au point du jour. 

Le Comité prit ensuite les résolutions suivantes , 
savoir : 

Qu'aucun des membres du Comité provisoire ne pour- 
rait être candidat pour la nouvelle élection ; 

Que le président en donnerait avis aux électeurs en 
ouvrant la séance ; 

Que les fonctions du Comité provisoire cesseraient 
immédiatement après l'élection du nouveau Comité pro- 
visoire. 

Et que celui-ci ne pourrait siéger à l'Hétel-de-Ville 
mais bien dans un local séparé et confié exclusivement à 
la garde de la Milice communale. 

M. Peyssard étant ûatervenu dans le moment, il fut 
de plus convenu avec lui que toute force armée serait 
écartée du lieu des élections. 

En cette circonstance , le même chef dit au Comité 
qu'il avait expédié quatre estafettes sur la route de Mont- 
mélian , et qu'une ligne de douaniers établie k la hauteur 
de la croisée des Marches , les avait forcées k revenir sur 
leurs pas 9 et qu'à S(-Jeoire» des paysans avaient tenté 
même de les désarmer » mais n'y avaient pas réussi. 

Le (^, vers les cinq heures du matin, H. Peyssard se 
présenta de nouveau au bureau du Comité provisoire où 
se trouvaient seulement alors MM. Borson et Domenge. 
il leur soumit son projet de suspendre ce jour-là les 
séances de la Cour d'appel et du tribunal , afin que tous 
les électeurs pussent se rendre à l'assemblée projetée ; 
mais il lui fut répondu que la mesure était excessivement 
grave en elle-même. Les deux membres lui demandèrent 
s'il pensait que le Sénat lui obéit ; que , quant à eux , ils 
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setteiieftBaientpas; et, dans ee cas, ce qu'il ferait? à 
quoi il rél^Qudit : j'ai la force ! *- y penses-vouB, Mon- 
sieur? (Ial.jrut41 objecté), la force contre la justice! 
prenez^ garde ; <^est bien grave , si vous suivons notre 
conseil , vous ne le ferez pas i«». 
. lL»P^«mdrQiioaçaaij^it6tàsonprQJei:,ieadédarant 
qpi'il ny avait songé que dans Vintérét des élections. 

A «inq beiMres. et demie , M. FiUard rentra , an disant 
qu'ii cn^iralt qu'il yi aurait du bruit dans la journée. Il 
fut s^vi de ll«r Pallatin qui vint encore confirmer cette 
prévision, lie Comité délibéra alors si les membres qui 
le GomposaÂeoJt resteraient à l'Hdtel-de-Ville , ou s'ils se 
mél^endeat aunoiouvement ; il fut décidé que le Comité 
resterait au poste permaaenl qui lui avait été assigné et 
où H pouiritsùt priemdre ies mesures d'urgence que les dr- 
c^stançiis cowffiMWdaraif nt> 

.$url^^]|fiur^,un mouvement.extraordinaire com- 
mçmjoa àt^^tdesaine» wr la placci Optogone, dans ce mo- 
ment jv^Uitra «IL iBi^rSûijLrgeti et, sur i'i^bservalion faite 
par 4;w,4e^, p0mt>res que Ipt Jnapife^^)fcîon 4e réproba^ 
tioUrPnbHw^ i^(fti|^(rq|rgéufMif çputrq.l^ çpfvah^ssettrs, 
pouip; W'M.lf^w fù(t pQssib)l(9 dfi se «^intenix, VQU^ni évir 
t^.L'eAiswi dn as^, ou courut, ve^ les^cbeis p^ur les 
engag^rtà 9e retir^r^ ML PalbfitiR, fdi«rgé de ^Ue missiou, 
se rewUt amprift dfeuxjavpc H. Domeni^ Aux prc^ér^ 
ii|i,vMatîiiQ#<qj9il^pn furent fiâtes, les ebofe répo^^î^ent 
qufjla.u'avaifptii^ l'iatei^tffW de verser du sai^; qv^'jik^ 
é^ûentnpiRMfk à capituleff , poucvu. q]if,'ofîL 4enic lai^tl^qn 
nQf)^Qinei^.,»Q)^V9V3îlears.pi9stes;et qji'^ ,teui;,^CGoc^| 
uu.^ubside pouic; J^jCempagnie lyemo^isç dite dfi$ ^orocfiâm 
qui étaiisims |^r§enk IL leur fut observé que la quefttipfk 
d'argent n'était pas du ressort du. Comité., que les instants 

6 
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étaient pressants ; qu'il était impossible de parlementer 
TU que les citoyens en masse n'ayaient point de chefii et 
qu'ils devaient immédiatement se retirer sans condition ; 
à quoi ils consentirent en disant : arrétei refiènreseence 
du peuple et nous partirons. 

M. Peyssard , bientôt après:, se présenta an bureau , et 
alors le vice-président lui dit : Monsieur , vous êtes de 
Ghambéry, voulez-vous que les rues soient teintes du 
sang de vos concitoyens f retirez-vous donc ! k quoi il ré- 
pondit de nouveau que ce n'était pas leur intenticHi , pas 
plus que d'imposer aux habitants de Ghambéry ifù gou- 
vernement qui ne leur conviendrait pas ; qu*ils n'étaient 
pas venus pour cela, et il rentra dâbs la grande salle 
pour rédiger une proclamation. 

Lorsque H. Peyssard passa dans la grande salle , 
M. Borson sortit, et, comme îl trouva lé poste encore 
armé k la porte de rilétel-de-\^lle, il dit aux bommes 
de garde qu'ils devaient comprendre que toute résis- 
tance était inutile, k quoi ils répondirent qu^ls n'en 
voulaient pas Mre , et ils demandèrent kêtre ac6ompa- 
gnés jusqu'au dehors de la ville. M. Bok^n cheiîchÉ alors 
quelqu'un pour remplir cette mission. La personne à qui 
!l s'adressa , le sieur Dnverney , officier , lui répondit 
<fu'on ne traitait pas avec des gens qui avalent pris de 
l'argent. H. Borson remonta à nidtel-de-mie où 11 fil 
part au sieur Guillerme père , de la déclaratibn du sieur 
Dovemey ; Guillerme répondit : Monsieur! je vous donne 
ma parole d'honneur que cela n^est pas, nous consen- 
tons à nous retirer, mais nous prions qu'on nous pro- 
tège , qu'on nous accompagne. M. Borson lui dit : soyez 
tranquilles , il ne vous sera fiiit aiictin mal ..'èl vos jours 
ne seront pas compromis. 
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Pendant ee. lemi», MM. Domenge et FiUard pareou- 
raient la viUe poar faire connaître . Fétat 4es cboses, 
calmar .Teftrvesetfnce et ériter Teffusion dn sang ; cha- 
ouov4ei0on fcMé pat ramener quelques gardes nationaux 
penrteleivet le. poste deJ'QAteM^Vine» qui fut oédé 
sans la. moindre) résislaiiQehi 1^' ooenpants ajraat. d^ 
eoucbé l^iars annes à terre... 

Cest alors quelles depx niMatareB du Comité pfe^** 
soire , aidés de M. Burnier et assistés de plusieurs gprdes 
nationaux qu'ils appelèrent à leur aide» se hâtèrent de 
conduira Iqs . çbefs>, GuiVerme , Bun^et et Peyssard aux 
grandes casernes pour Cadre mettre bas les armes à leur 
troupe , et c'est là qu'eut lieu une collision courte , il est 
vrai , mais assez vive. 

Pendant ces entrefaites , le président et le vice-prési- 
dent restèrent au bureau où. s'était rendu M. Héritier ; 
le président écrivit ^.M. le .Syndic, la .lettre suivante : 

ifi Monsieur le Maniti^^... - 

« Appelés dans d^ cii^constahces dlMciles pour pre- 
« server la ville dé plus grands nûilheurs ; ces circbn- 
« stances sont chasgées ; je viens , en V^ônséquence, vous 
« învi^r ^ venir reprendf<^ ie pouvoir dont ypui ayf)9 été 
ji heMr^^^ipiieat iny^ti pour.V» bonhe^r.d^.pAys.J;4'ai 
« l'honneur de vous fi4re; c^te-adtesse j^lvl npm, dpi» Qv^iHfi 
c provisoire promu dans la réunion d'hier. 

« J'ai l'honneur d'être \ etc. > 

Bientôt après, M. lé syndic de Oiiincy, accompagné 
de plusieurs conseillers , vint reprendre poâfiesslon de 
rH6tel-de-Villè, et Tun des conseillers donna f accolade 
au président et i^u vice-président. 

Telestil'expoeé fidèle des actes du Comité provisoire 
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Turin, le tt avHl ISiflT. 
Monsieur le docteur Mollard, 

Le gouvernement du Roi a appris par S. Exe. M. le 
chevalier Des Ambrois « que , parmi les nombreux actes 
de courages et de dévouement de la population de Gham- 
béry, lorsqu'elle a récemment rétabli Tordre menacé 
par les ouvriers venus de France, vous avez, M. le doc- 
teur , déployé une énergie qui a beaucoup contribué au 
succès. 

Je me suis fiiit un devoir de référer votre noble con- 
duite à S. A. & , le prince lieutenants^ énéral de & H. ; 
et d'après la proposition que j'ai eu rbonseuc de lui 
faire , il voua a créé cbevalier de Tordre militaire de 
Saint-Maurioe. 

Je m'empresse de vous envoyer la creixt pour que 
vous puissiez la p<Nrter tout de suite; je voua prie en 
même temps » M. le chevalier » d'agréer vKssféUGitatiiNSia. 

Vous devez être lier de votre 4wvre , pdsque yoos 
avez , par votre courage » . fortifié les libertés- nouvjsUes 
de notre patrie ; et en assuiant sa foroe , you^ pourrez 
toujours vous dire d'avoir eu une part généreuse i la 
régénération que le ftoi accomplit en ce moment. 

J'ai l'honneur d'être avec une par&ite considération » 

Monsieur le chevalier , 

Votre déToné el obéiMant serTileor , 

Vincent Rica, 

MinUtre dé Viniérintr. 

Pendant Timpression de ce précis historique, nous 
apprenons (|ue , sur la proposition de S. Ezc. le ministre 
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de rinlérieor , le Roi a daigné accorder au sieur Boisset , 
caporal dans la 6arde-de-SAreté , parce qu'il s'était dis- 
tingué d'une manière spéciale dans la journée du 4 avriU 
la médaiHe d'argent instituée par patentes royales du 
96 mars 1888 » et à laquelle est attachée une pension 
annuelle de 80 li?. 



N« 80. 

LA VILLE DE CHAMBÉRY. 
Braves Savoisiens , 

Vous TOUS êtes rendus dignes du nom illustre que vous 
portez ; vous avez courageusement défendu la gloire de 
la Patrie. Honneur à vous ! L'Administration municipale 
est à son poste au nom du Pays ; et le cri qui doit nous 
rallier tons est celui de : Fm la Same .' Ttpe U Rai ! 
OiMaâéry, le 4 tTril 1S48. 

A. DBQuniCY. 

Mils tord, t Administration a fait publier Pam suîpatit : 

Dans les circonstances actuelles , nous prévenons tous 
les habitants de la ville de foire des perquisitions soi- 
gneuses dans leur habitation » la dispersion des bandes 
envahissantes ayant dû entraîner l'isolement de quelques 
individus qui pourraient s'être réfugiés dans les maisons 
et les galetas avec des intentions suspectes. 

1$ Syndic, 

A. DE QUINCY. 
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ÀUocuUon dàM. U Comtek Qmàoy, SyiM&c, à la Milice 
annmunah et au Corps des Pùmpien^ et€aries^âê^SùtUé 
de la viUe de CAomMy. 

Braves Milice communale. Pompiers et Ghasseiirs de 
la ville de Chambéry , et vous tous courageux concitoyens , 
qui avez en cette belle journée combattu les ennemis de 
nos institutions , les spoliateurs de nos propriétés et les 
perturbateurs de l'ordre public , recevez par notre organe 
les expressions de la reconnaissance de la ville de Oiam- 
béry. 

Vous avez écrit en ce jour la plus belle page de son 
histoire avec le sang de ses ennemis. 

AUX HABITANTS DBS VILLES 
ET ras œHBfUNES DE LA SAVOIE. 

Des hommes égarés avaient pénétré dans nos murs 
pour imposer à la Savoie un joug humiliant. Leur règne 
n'a pas été long. . . il a duré vingt-deux heures ! Le peuple 
s'est levé en masse et a mis fin à cette œuvre de désordre. 

Dans ce moment solennel , les habitants des villes et 
des campagnes nous ont donné des preuves à jamais mé- 
morables de dévouement. Le tocsin a sonné de clocher en 
clocher et s'est propagé jusqu'aux cimes de nos monta- 
gnes. A ce son vengeur , vous vous êtes mis en marche 
pour venir à notre secours. Plusieurs d'entre vous sont 
arrivés alors que nous étions encore sous les armes. 

Ah ! recevez ici le témoignage de notre reconnaissance 
et de notre admiration ! Oui , ce jour de gloire , de fidé- 
lité et (l'enthousiasme sera éternellement célèbre. La 
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postérité le citera comme une des plus belles pages de 
notre histoire. 



Chambéry^SaTriMSiS. 



Au nom du Coni$il - général , 
. U$ Ifyndics « 



N^ 51.- 

PBOÛLAilATiON. 

Tarin, le 3 avril 1848. 
Savoisievs ! 

Je Tiens an milie* et nfw$ Inveati d'une mlsstceai d'or* 
dre et de paîx< Le go«ye#àaneàt da Rd m*a confié des 
pleins ponToîTS pôiw venir vonk assurer id» sa SQllidtade 
et pourvoir dans ces circonstances extraordinaires aux 
exigences de tous les services publics , en domiant surtout 
aux travaux publics Fimpulsion. majeure qi^e .pourrout 
réclamer les besoins des classes pauvres. 

Vous savez que j'ai toujours été ami de la Savoie , que 
j'ai connu de près tout ce qu'elle renferme de nobles sen- 
timents. 

Savoisbiis ! réunissons-nous tous autour du drapeau 
national , pour le bien du pays, pour la cause de Tordre 
et de la liberté. 

Vive le Roi ! Vive la Gonstitution 1 Vive la Savoie i 

le JI/inMr» dM travaux publiée, de Vagrieulture et du 
commerce, commissaire extraordinaire du Roi , 

. DbS AMBMiUlë. 
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N» SS. 
HABITANTS DE CHAMBÉRY. 

En arrivant dans cette ville , j'ai tu avec une satisftc- 
tion profonde et une vive admiration Tordre publie rétabli 
par votre dévouement à la patrie. Vous avez été dignes 
de vos pères , dignes de cette terre de Thonneur , du 
courage et de la loyauté. Honneur à vous ! 

Désormais il ne reste plus qu'un seul rentiment, qui 
est aussi un besoin de tous les cœurs honnêtes, l'union 
pour le bien du pays que nous aimons tous , l'union dont 
le centre est le prince illustre qui a fondé nos libertés. 
Vous avec noblement répondu à sa noble confiance. Vous 
aurei apporté à iêqu cœur la plus douée des consolations , 
mérité les aèdamations de cette armée de braves « voa 
frères t qui coad)at avee lui pour l'indépendance natio- 
nale. 

Vive Roi! Vive la Constitution! Vive la Savoie ! 

Chambéry, 6 avril 48^8. 

L$ miniêtre des travaux publics , de VagrieuUure et du com- 
merce , ministre esBtraùtéinaire du Hai «n Sawi^. 

Des. Ambeois. 



N* 55. 

œNSEIL-GÉNÉRAL. 

Séance du 7 wnH 48lt8, 

M. le Syndic a fait part au Conseil d'une communica* 
tien qui lui aurait été faite verbalement pendant la jour- 
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née, pur le dineteur des donudnes de eetle dititfiei», 
oommaideettoii de laquelle il pareitraii résiriter qoe Son 
ExeeUened» le eomiikinaiie extraordinaire da Roi, aurait 
manifesté rinlention de procurer aux ourriers SaToisiens 
du tnnsl pour sulnrenir à leurs besoins dans œs mo- 
ments difficiles , et qu'en vue d'atteindre ce but , il n'au- 
rait pas été éioifpié delà pensée de ce haut fonctionnaire 
d'offrir un concours de bt part du gouvernement, dans 
la proportion d'uu quart, pour VtiargiaBément et la rec* 
tificatiou de la rue du Sénat , comme complément de 
rœu¥re Telatiye à l'établissement du palais de justice. 

Le Conseil , après avoir manifesté d'une voix unanime 
sa vive reconnaissance pour la touchante sollicitude du 
gouvernement, dans la présente conjoncture, a cru 
pouvoir rschercher si les offices bienveillantes du gouver- 
nemenl m pourraient point recevoir une destination plus 
appropriée aux besoins du moment , et plus en harmonie 
avec rétat financier de cette administration ; et après 
en avoir àsArément discuté , il a , à une grande nûrjorité, 
cru pouvoir prendre les résolutions suivantes. 

CSonsidérant que des longues années cette administra- 
tion a eu en projet , l'élargissement et le redressement 
des rues et avenues du bas Mâché ; que cette œuvre a été 
plus tard admise en projet de maxime par délibération 
consulaires des 10 décembre 1846 et S5 décembre 1847 ; 
que la mise à exécution de ce projet n'a été subordonnée 
qu'à la réalisatk» d'une promesae de concours feite par 
les habitants dudit feubourg ; que cette promesse se 
trouve maintenant réalisée au moyen d'une souscription 
ao mmitant d'environ 19,000 liv. 

Considérant que plus rien n'obste, en l'état, à Texé- 
cution immédiate des travaux , si ce n'est l'accomplisse- 
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mente daft femaliiéB pou afriTet) àii'ekiiiioprifllhii: pour 
cause d'utililé poUifi» , et à VadjiidicatiM ôaniécuftlw. 

GoBsidéraiit qiie.IVtat financiei^ao'oetCe'adiiiiii^ 
lion Ta mise dans la aécessîté de toépaitir en téùiâmat*' 
dœs la dépcinse génélrale relattare au sasdit prolatde'ma'- 
xime portée par aperça à la somme de 90,MQ liv. 

Gonaidérant qne les baUtants da fauliôuirgMaéliè oat 
mérité dans tons, les temps la bien^rdllanoe particulière 
de ceUe adminisivation et spécialement dànaleStcifcoa»- 
tances roalhenrensesoè la iriUe tonte lentiére.s'esl.tnMi* 
▼ée ces joua derniers, droonstanœs danslesqm^es en 
les a vus ritaliser de lèle , de déTouement et de courage. 
: Considérant que l'administration s'estutiersiibeureuse 
de pouvoir donner en ce moment aux: baMtanIs du fan- 
bourg de JHacbé un témoignage de reconnaisssnan, en bâ- 
tant le plus possible L'exécution d'une oe»Tre dont l'uti- 
lité et l'urgence ont été reoonnues et pour laquelle ils 
ont offert le eoBCOUffs de leun boursesu . 

Con^dérant que, bien que le projet d'améUoratiw:i 
indiqué par le, directeur des XK>mûnto se reoommande 
par.son utilité , sa mise en CBuvre ne peufrait àteir Heu 
que dans un temps plua ou moins éloigné , et qu'il im* 
porte de donner au plutét du truTail aux ouvriers qui en 
manquent. 

Le Conseil-général émet le vœu que S. Bxcw le Gom- 
misiaire du Roi , prenant en cottsidératton les motifs sus- 
exprimés , daigna ordonner q«e Vefiiie du concours pro- 
posé par le gouvernement pour la rectifibalion de la rue 
du Sénat soit aflsctée à la reetificattoa eu bas mébà , an- 
quel cas Tadministration d<mneiuit suite immédiate au 
projet do maxime adopté de manlèie i ce que rmuvre 
pût être amenée à terme sans interruption ,sauf à «bilan* 
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eer la dépense autrement qn'il a été fait par la délibéra- 
tion du 40 décembre 184^6. 

11 ûnrjte Jies. I^ndics à faire ,cowmiipvcatioa dç fa pré- 
sente à S.' Exe. le Commissaire du Roi, le plus incessam- 
ment pénible. 

. ^' /.••• .-,; ..ê ' '. ' ' ;' •.. I* •' • • i' 

- dlessîeniii les Sjmdtes < .^-r/-. ^l' •• .'! ^' 

Les considérations .fuî ont déterminé le Conseil de 
Ville à proposer de bâter l'ouverture de la»xne prpp^ei 
dans le fàjfhwig Blaçhé » swt ^i fortcs.^t ai toucbftfite^^ t 
9??^ j'y. ^JV^^^ ^T^<3, ea.t^pnsia^e ,. f^t je xn'eif gfige jt 
prpp9^r«.,sur Iç bi^^S^t des trai^uxj^jib^cs ,10116. alb-; 
c^|i9n de 20,9flO Ù^^ ji9i^f,.'q^tfe,.fô9Yï:ç 4 .PQbiem^fit 
destinée » en £ayeur de la laîborieuse et énergiqi|e[^j[i^jpii-> 

nationale. ,, ^ . •^. ^ ^ ;.. ;^,., 

/airbttiile«r;d'âtBev'(0lii. - ' f:r ';'!'! ioî' m' --v. / 

.» ' '.^ *.•..« ' . ■'!• 
14 ) / / <^ : «1 . ' ^ mifiMlra dM fraoatM; publie$, 

eammiê$aire eœiraordinair9 m Savoie , 

Signé : Des ÀMBaoïs. 
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N« 35. : ., . 

EUGÈNE . PRINCE DE SAVOÎE-CÎ&ÏGNÀN ^ 

LIBOTENlNT-GÉNiRAL DE 8. M. 

Habitaote de la Savoie, 

Honneur à tous , braves Savoisiena ! Vous n'avet pas 
démenti dana cette ciroonsmcesolenneUe le vieux renom 
de courage , de dévouement et de fidélité qui vous ont 
placé si haut dans Testime et dans l'affection de vos 
frères d'en-deçà des Alpes. Vevs loenes d'aeqaéMr de 
nouveaux titres à Tamonr du Roi. Votre héroïque con- 
duite passera à la postérité. Cette manifestation aussi 
courageuse quHiiianime ranimera , renforcera rârd'éu^ de 
vos soldats qui combattent dans les magnifiques pWînés 
de la Lombardié pouf la ssàntè caus^ de la^Hberlé itii^' 
lienne. Elle comblera dé Joie le eœùr du Meilleur iéi 
èois, du généreuk fohdaieiïftfè hûs ihsteiàtlons coristt- 
tttHéïmel!les. ■ '••'': '.' - «• •• ^ •..,:•':... :l 

Bfaves Sàrvotstens , après b Vi<ft<^ J la modérattbin' i 

justice et rémunération. 

Vive le Roi ! Vive la Gonstftutt<m>! ViM la ttvbie f 

Turin, le 6 avril 48U. 

EockaB OK Savoib. 
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GONSEIL-GÉNÉRAL DE LA VILLE DE CHAMBÉRY. 

Séance du 9 ami 48U, à 9ept heures du sotr. 

M. le Syndic annonce que, suivant le désir exprimé 
par le Conseil lui-même , un de ses membres qui a fait 
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partie du comité provboire formé le 3 ayril , après Tin- 
vaûon , allait lire la relation de tout ee qui s'est passé 
à l'HAtelfde-Ville daas la nuil du 6 aa 4 ayrtt» peodaiit 
que ledit eomité était en permanence. 

En oonséquence, M. Domenge donne lecture d'un 
rapport contenant l'exposé des divers actes du comité , 
depuis son installation jusqu'au lendemain , à huit heures 
du matm , qu'il a remis le bureau à la précédente Admi- 
nistration. 

Le Gonseil^général a m avec bonheur, de combien de 
prudence et de sollicitude avaient usé, pour la conserva- 
tion des personnes et des intérêts de la ville , les géné- 
reux citoyens désignés dans la proclamation du 5 avril , 
signée PeyBsard.'Ilse plati à reconnaître tout oe qu'il a 
Mlù d'abnégation et de déveùment pour remplir une 
tefle misdon; et attaidu que les journaux de Turin et de 
Ghambéry , en publiant lés diverses prodamatiouB impri- 
mées pendant roeeupation de notre ville » ont nieessai-* 
rement ]^nblié aussi les noms des personnes composant le 
comité provisoire, qu'il imjMirte qu'on aoilbien convaincu 
que ces personnes n'tfvaient accepté que la ckai)p> de 
veiller aux imérètiB de la ville , et de la ^Ue seulement ; 
qu'il est opportun qae l'on sache que quand, dans de 
telles dreonstanees , des hommes dévoués au bien de leur 
pays acceptant de si pénibles fonctions, et qu'ils les rem- 
pHsêenteihoiioraMementt ilsont droit à ia reeonnaissance 
publique. 

Le Conseil-général déolare à Tunanimité que les mem- 
bfes du Oomité provisoire municipal dont les noms sont 
eilés dans la publication du 8 avril , signée P^yssard , 
ont bien et dignement rempli la pénilAe mission qui leur 
était imposée , et au nom des habitants de Chambéry , 
les en remercie. 
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Etilarréleqiie oop(ie4e lapfésente^éliMrailion Mm 
tranontoe arâxjonfn&iix^é (3àattA>évy etderTQrin/'povr 
en demaiiAenr rinserttoii- don» Uwt flm proâudn nu* 
méro. ...'.". ..y . ' •) ' 

fut «t dMbéré en Gmseil-tp&iiéral , le 9 avril I8W. 
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ADlte9BB<0lf OONSBIL * «ÉMteAL 

^i4x Bobttants de Chambéry et de la Sa^ùie, 

La ooadiriÉ6iiahte;Qt9éiiérè«ae4ea^IiabltaBta/de Gham- 
béry et dala SaKâo^. en/lne dadaaager qnîlntfnaçait.lâ 
patrieij ajiiaiHMvlenatit auilbéréuifl aoa c«iiit:la ^liia 
gnjideadiiivatitaBi<;]ii^>aia8i loa/Motîmaala-iaii ptao 
profenda dfi'^iiipaithi#:ot de;racoanaiaeanca>.. . 

Vouaavoa doMMirTavLanlptoile plus iolataiitde<ed.qiie 
peati}A!YBaivedota«0iCiiàlviiuine $q laisae pointtébiniiiler 
à rapfirache .'da^l'oiagaiv qui^nd sa .laiaaa.paÎAl «battre 
par la gravité éea fciUeaMMaiciiw , pat lef iaa«i»e«^i9«i 
ou -de.iiii^ttaiita diBeolita.' /:./l Mf;n arii . ^ > i^. : 
. Quand on a le cœur. que vouri aTtoi^,. JaaAamnefi al'Ies 
pettplaai a^flèfent à: rUéralBBie ;, et !• «unageel'l&déT 
vouaMBuft aeugaeBtaMt.eii raliHmrda'«lÉ.;'gBaiidMri4aUi 
cause qu'on défend. 

Lei liberté que le msuga^m CfiAia«ar J^a^i a 
ooieoyéaa .à aea peaplea oaArreoa.par; yous', gé«iéi:emc 
Savoiaiem, la sanction la pli)aié<OT)ella,.,EA repoHsaant 
les perUirbateiiaB dei l'afdr? ,. l^s funeois 4««o8 li)>reft 
inslitautions, les colporteurs de Tanarchie, vous avex 
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prouvé au monde combien vous méritiez de jouir des 
libertés politiques , combien le Roi avait raison de mettre 
sa confiance dans son peuple. Vous avez les premiers fait 
triompher notre Charte eonsliitttionnelle, en scellant par 
la victoire la fraternité , qui , depuis dix-huit siècles , 
vous unit aux Piémontais. 

Nous sommes fiers de nos frètes les Savoisiens , et nous 
sommes sûrs qu'en pareil cas , nous serions tous prêts à 
imiter leur exemple. 

Les imiter en pareille cir eonstance , sèftiit pour nous , 
comme pour tous, un titre assuré de gloire. Vous qui 
f&tes les premiers à vous couronner de ces lauriers , vous 
avec non-seulement droit à l'admiration de tous les peu- 
ples , mais vous avez mérité à jamais la reconnaissance de 
la patrie. 

La ville de Turin désire être là première à vous féliciter 
de vos succès, dont elle partagé les heufeuses consé- 
quences. Elle veut que vous sachiez combien tout le 
peuple, dont nous sommes les interprètes , apj[>laudit à 
votre courage et à votre dévouement, combien nous bé- 
nissons votté victoire , qui nous garantit pour l'avenir 
une fraternité liée aux plus glorieux souvenirs histori- 
ques de notre patrie et de l'illustre Maison qui préside à 
nos destinées communes. 

Oui, nous le répétons avec enthousiasme, honneur et 
gloire aux Savoisiens, qui, pendant que le Roi et son 
armée dans les plaines de la Lombardie, combattent 
pour l'affrandiiâsement de Tltalie , ont su maintenir 
l'intégrité de notre territoire , et sauver le tréne consti- 
tutionnel de Charles-Albert des atteintes de l'anarchie, en 
le couvrant de leur poitrine, en le défendant de leurs bras. 

Turin, ce 7 avril iSkS. Les Syndics , Colli. Nigra. 

7 
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•■ N« 58;-^- • 

M. k syndic de Quincy a répondu à MM. les Députés 
ddlavUhd$Turin. 

Messieurs, 

La ville de Turin ne. pouvait donner un. témoignage 
plus éclatant et plus flatteur, de ses sympathies pour la 
ville de Gbambérjr, et pour la Savoie , qu'^n vous char* 
géant de la mission qui vous est confiée. 

Les sentiments d'affection que vous pous faites l'hon- 
neur de nous exprimer d'une manière si éloquente > trour 
vent un écho dans les cœurs de tous les Savoisiena, et par- 
ticulièrement dans ceux des membres de l'administration 
munidpaljB de Ghambéry. 

L'antique fidélité savoisi^nne est acquise plus que ja- 
mais à la Royale maison de Savoie et à son gouvernement 
constitutionnel ; nous nous estimons heureux , Messieurs , 
que notre brave population ait eu récemment l'occasion 
de témoigner hautement de l'esprit qui l'anime. 

Nos destinées nous lient irrévocablement à la sainte 
cause italienne , elle peut compter sur nos vœux et nos 
efforts. 

Oui , Messieurs , nous regardons son avenir comme le 
nôtre, et nous crions unanimement : Honneur à la ville 
de Turin et à son illustre corps décurional ! honneur à 
ses députés ! vive le Gouvernement constitutionnel du 
Roi ! vive la liberté ! vive la sainte cause italienne ! 
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. N« 59. 

Du 9 açrU. 

Le Conseil - général , après avoir ouï la lecture de 
l'adresse de la ville do Turin « les députés et M. le comte 
de Quincy ont arrêté d'offirir un diner à MM. les délégués , 
au nom de la ville de Ghambéry , diner qui aurait eu 
lieu le lendemain. 

Le Conseil a arrêté , le même jour , que l'adresse du 
Conseil-général de la ville de Turin serait imprimée pour 
être publiée dans le duché , et par-là faire connaître à 
toute la Savoie combien nous sommes heureux de voir 
que les liens qui nous unissent au Piémont et à l'Italie se 
trouvent aind cimentés d'une manière toujours plus 
indissoluble, par une démarche aussi solennelle. 



N* 40. 



LA GARDE NATIONALE DE CHAMBÉRY. 
Âox SÂVoisreKS DE i/àMçk p'rrALoi. 

Savoisiens, 

Une masse d'hommes égarés est venue dans nos mqrs 
proclamer une espèce de république. 

Cette république d'un jour.... elle n'est plus. 

C'est au son du tocsin et aux cris de vive le Roi ! vive 
la Savoie ! vive l'armée d'Italie ! que nous avons pris les 
armes. 
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Gloire k nos brares Pompiers et k nos intrépides Chas- 
seurs, qui, en même temps que nous, ont couru à la 
la délivrance de la patrie ! 

Gloire à nos volontaires ! gloire aux ouvriers ! gloire 
k tous ! car tous ont bit leur devoir dans cette journée 
mémorable. 

Le peuple de nos campagnes, en sonnant la cloche 
d'alarme , nous a donné aussi une étemelle preuve do 
dévouement. 

S'il n'eût tenu qu'à notre courage , les hommes insensés 
qui voulaient nous imposer leur joug humiliant n'au- 
raient jamais pénétré au sein de notre antique cité : nous 
serions allés au-devant d'eu , nous les aurions écrasés 
ou dispersés. 

Mais la Providence, en permettant l'injure, a préparé 
le châtiment. 

Le triomphe a été complet. 

Il assure toujours mieux en Italie le succès de la cause 
sainte pour laquelle vous combattez. 

Il nous assure la liberté. 

Savoisiens de l'armée d'Italie, continues à marcher 
vers les glorieuses destinées que le ciel vous réserve. 
Formez des rangs impénétrables autour de Charles-Albert. 
Songez que la femille de ce prince magnanime est sortie 
de nos montagnes , et que notre croix blanche est devenue 
pour nous l'emblème sacré de l'indépendance italienne. 
Montrez-vous ce que tous êtes t 

Vive le Roi ! Vive la Constitution ! Vive la Savoie î 
Vive Tarmée d*Iti\Ue ! 
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' N^ ft4. . 

HOTEL -DIEU DB CHAMBERY. 
KKTRÂrr 00 okAN» RseiSTMB »u MOovBiiBNT ûm màikwss. 

Bonnet , de Porte-snr-SaiÔM. — Scvpei Bernard , 
. d^ABlle^« iUiMint entrés le $ avrp ^.à & heuffs 
de relevée , pour pr^dre des baifis. fie pieds et 
se repo^r . Pfi sent sortis ve^ les. fr h9aces<4M 
soir » et sont rcptc^ Ukf après Ifi bataille. Ils 
ont élé saisis, par des gardes aatisn^if^^ Gi-<9Pr 
datt ai(.lla«éfe. ■ ^ \ 

423 - Aomvet PkuMs, de Vwm* Bn|^ .^Âan-soir, 
après avoir bambodié à la crn^n^ -r. 

«33 — Lo«is Maniiez,» d'Annaej. J^Mé l^^r.liu. sq^. 
Il s'est évadé le * avr^t^à Uiimsf^ du matin. 

439 — Un iiieo«tia.)CadAvtt apporté^aJRoceage^ - 

450 --* Ihi iaefMnik^CiKlatva a|^peHé der|l^ ffn^St-Domi- 
nique. 

45i ^ Alifla* Meai. (tad«vVd apporté du fttttboerg de 
MoMmélia»! 

453 ^ mbetti Oa^de, UeaséauJ)!^». fortf la 18 avril. 

455 - Peg» Maurice, des llMGhss^ Cwtiisjv^ 

Sorti le 4 avril. 
4M -« Billard Geot^» , 46 Gtffieimek» (toa^mipiis à la 

tête. Sorti le 4 ayrU. 
45» --- Qnenard Pierre, de Ghifûn. JHessore à la tète. 
^ SorUleiavril. 

456 - Menod Valentûn, de Cbanbéry^ blessé assez gra- 

vement à la tète. Ck>ndiiUaux grandes prisons , 
le 15 avril, par ordre supérieur. 
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457 — Perret Ifario-Ghristophe , de Moùtiers. Gonlusions 

à la tète. Sorti le 7 avril. 
438 - David François, d'Yessis-l'Evèqae. Blessé à la 

tète! Encore à l'HAtel-Dieu. 
459^ ^ Laebai Jean-Marie , d'Anneqr-le-Vieax, Hessores 

à la tète. Sorti le 7 avril. 
4ft& iJ-iF^ëttrètT'rançofs « dé Ûerbaix^ ftlesênres à la tète. 
'''••^••^*-^*8ort?le7avtil. ' ' •'• 
«IV'^^EàVaCtè François, dl) Oiaiiitbéi^. nésMires à la 
^■»-'''^^î ''téfte. Sorti le-7«vril:"' "'''' • 
4» -^ Nlviére Marie ; de Perrient (Phrn^). Blessare à 

I •' 'Ni^^i^.sbrdreTàVril. '■ ' ■ ' 
44» -i^BaUly Auguste. Décddié fa rHétéKIKea , le 8 avril, 

par suite de graves bleséûi^es reçues' à la tète. 
U^^^-^JQlài^iiftu' GuSlàiime. GontulÉitMiâ à la'téle. Sorti 

leT'irWi: «^ ' ' » •"- •/! l^.k ••..; 
449 ^'Rassat'daude , de GhanJiéffyv Ônvement blessé à 

'^'^Iffléte.EiikoreiFHdteli-Dteii. 
i!i46 - Blanc, de> Basson». IMoédé è rflèlel-Diett, le 4 
' ^ avM ^ 'par stfce de très ip«vesF%le8Biires reçues 

à U tète. 

447 -^ Montfaloon Pierre; du Pent-d^Beauvobin (France). 

448 — Duboin François, de Samoëns. iGondoit à Mâché, 
' ' le tf avril , par'ordre supérieur. 

449 — Millott Bènott , de Cliambéiy. Amené par la garde 

nationale , et sorti le 4 avril. 

480 — Folliet Jean , deMachilly (Oiablais). Flegmon au 
cou. Sorti le 7 avril. 

4M — Daveine Jean-Baptiste, de Lyon. Flegmon. Récla- 
mé par M"** de Faverges , et sorti le H avril. 

485 ^ Chiron André , de Gliambéry. Amené du Manège 
le 8 avril. Fiévreux. Encore à THètel-Dieu. 
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^59 — Molliet Ambroise de Beauforl. Amené da Manège 
le 6 avril. Fiévreia; Encore à l'H6tel-de-Diett. 

kn — Prud'homme Etienne , de Faverges. Amené du 
Ihtaégelè'rà ^vi^K 'Afevlftox: ^r^îê 48 avril. 

" ktcàs^mstkTioK, 
Cadavres apportés : : /' ^'3 

' '^iJi M5oflia>i JiJiéi 4 * ^•>;.»t^irft.-v> ^H»'f -♦''.'}<«••-• -W : 
Blessés restant9„|,;..^„.v,.,>'. . . ,^*.^„ ., ^ 
. . fiéyreu^ : ^^w» • •"•t.--- .•,.•'••••• * <. 8.. 

Total .54 . 

VInspceUur de Service , 

se trouvële iiifli«ietf Afisàii'; dcMtie cèrps a été transporté 
à rilKpital^'restè ainsi quatre kort» h Ghambéty entre 
Icts'agiH9S8é!trs; ■ •'' = ' '- ' • ' - 

D'après les renseignements les plus sûrs, il parait 
constant qu'on doit ajouter Ctaude-Afarie Dallez , de Saint- 
Claude , département du Jura (France), et Jean Balljr, de 
Lyon , sépultures le 8» à St-Alban , et un inconnu , sépul- 
ture le même jour » à la Ravoire. 

On pourrait y ajouter une femme trouvée morte dans 
la rivière de V Aisse sur la paroisse de Bissy , cependant 
on peut révoquer en doute Qu'elle appartint à la bande 
des ouvriers. 

Ainsi, w plus» ils auraient eu huit morts. 

Quant aux habitants de Chambéry ou des communes 
environnantes , Alisan parait être le seul tué , et toutes 
les recherches faites n*ont fait découvrir qjae cinq bles- 
sés , même assez légèrement. 
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Citoyens, 

L'anden pouvoir n'existe plus ; dans. les {Ilis du dra- 
peau français nous vous an[K>rlons le seul gMfemement 
qui vous oonyienne, la république V' '" 

La république » avec sa sainte devise : Ltbêié, ÈgaUié, 
FraUrwM. 

Le peuple est avec nçus ; tout serfera peof^le'peuple 
et par le peuple. Du suffirage universel vont eessortir et 
votre gouveMement et votre constitution. 

No»jo|ir^4e|Bk>î».eMebpidiffff f^t^^u^ 
nnioA avec la E>^;^, vqwull|niJkf rfiwwppfifwh^.v . 

Ce résultat, noua V^btieudDooft 4ftnii,vH>lef^.^^Uf 
cris de : Vive la République ! Vive la Sa^i^i^VXxe M^ 

Pour le frésident , Guillcrme. 

Philibert Bjevbyiu)i*{. 



LIBBRTÉ , ÉGlMflTÉ , I^^RATERNITÉ. 
Citoyens , 

Ralliez-vous franchement au gouvernement républi- 
cain , évitez toute tentative de résistance , et sachez bien 
que la moindre manifestation contre nos frères qui sont 
venus nous seconder , pourrait amener fc massacre im- 
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médiat de tous les Savoisiens qui sont en France , et que 
vous-mêmes vous vous elposelUez à une vengeance cer- 

^ne- . ^ ^t . P^YSSAM). 






LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERmTÉ^ 

Les diojrekis liièiiibl-es d^ifirrè^ dé^tfiiâî éont^iuVit^'^^ 
se rendre à llMtelHl^Viné ^oWll^ S dh eÀW^ 



Forett GaUlaunM. 
PalUUn, procureur. 
. Bourbon « «rocaf^^ 
DeMaj> aifoctt.., 
;ll6lIiQ., aTyyMt. ..^ 
Dupafqalor ChMpunn. 

Bebert , noIfUre. . 
Genio , négociant. 
Verdet Btfoaaa. 
Dnremejr dlilles , 
Blaid. • -•• 

Cvépine , atôcat. ' 
Mollîo cadet , négociÎQt. 
Charpcnat , forgeron. 
Héritier Ifanme ^ pitMmi;eiir. 
Bndoa, coBiniiwipnni|ire> . 
Hurfagnole eadtotr . 
Gotlaland, piiDcanBiir. 
€iotlel«id< afocat. 



Ghapot Bathéiami. 
Toomler, n é gntinut * 
Belare Gbarlei.. . 
Ghapperoa, tailler. 

Pijoi|4. ï*aaw»t, ^ , j 

Gaieet » aroeat 
.Cnoiiaty wiarcfcand4ft iof. 
Çh^yaUj Nadln.^^ 
Parent père« ayocat. 
Parent flla»MWÉ>iir' i^mr.'i 
Léger Mte;-' •:.••"".•! 
fiuerin, négoeiÉnit. " * " 
Fimnj ainé^ négèdàért.' '^' 
Bidalfils, n^ocfanf. 
Barbe atné. 
Nicolet fib , ayocat. 
Bonon , médecin. . 
Carret, médecin.. ' 
BvBi«rllldbel,noU4in. 
Ghamonaset, cbarron. 

U Hain provisoire , 

PCYSSAAO. 
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RÉPUBLIQUE SAVOISIENNE. 

UBERTi, ÉGAUri, FRÀTISElirré. 

le gott^eniMiieiil pnmmrt aux habitant de Chamhéry. 
Un Comité provisMté potir le^milliitieii de l'ordre eC 

par une masse imposante de <^itofH^Af)9PF<^iff|,ff^^yp.T« 
qués à cet effet : 

,T*ia-iiioT iiJi/iir>oii| ..iMhMi.'* 



19,' 'ïÉîra? fe^ Bonoo, fArVbéiàî;' \i. 

PaUatîn, ^'ïir^ldKïiin'^'W. Domenge, 87:'^ •WiLdiirtfè^;48. 

Parent père, «y.* ' ^WfrAlfel'Vl'tt. Pallael , 19. ••Héritier /^Tl 7. 

JRÏtité^ éà'(!^kiU9ê^fi^^M8aire qui ont étéémihfim^' 
à'fÉitétJ£l-^k, le 8 du courant: " 

Forest GiriUam^* ..> Pareot père i>avoeil. 

Pallatio, procartlIM T. i ,,9»mi 9h.».Kf9B$i, , .. j 

Boarboni.AKQPtU . „ , ,;, , Léger Félix. 

Dewi^^j, j^yiçjçai,, :, ^. ^. Gaério , nég^iapt. 

IfoUiD 1^ avocat. Framj atné , Dégpçiant. 

Dapasqnier Gasparip. ', Bidal fili , négocianC. 

Martin Looia. Barbe atné. 

Bebert, Notaire; KicolttetOt/ avocat; 

Genin,négocîâfeltl' '^ ' BoraoB'^Mid^ela. 

Yerdet Etieù'ii»-^ ' Garret , mèdeetn. 

DuTernej Gharlerf, entr0pvèn^ Bamier^ notaire, t 

Blard. Chamoosset, durroa. 

Crépine, aTocat. Naz Eugène , aTOcat. 

MoUin cadet , négociant. Bnrdin Amédée. 

Charpenal, forgeron. Gharle»-Françoîs, propriétaire. 
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tMrilîer Maxivie , proeurcon AeTU , pvptiiriQu-,*.. ^. ^. < 
DdcIos » oommissionnaîre. Paget , avocat. 

Moatagnole cadet. ViaVd ,' avocat - 

GoCtélÉad, pifomiraéi'. if^éi, ciif(rtléfi>'l ' * ' ' 

Golteland, avocat. :..> iBiriMirt WPf^mt^f9A9$àmi 

ChapotBarfbélemt. ,, ,;:.^^^. ^^^VL^sWWWr.À ;' 
Toornier , oégociânt. Pricaz Guinaame. ' 

Délaye bhàrteè.- • DeCliàti)ibàê^ ' «^'^^ '*^ 

Chapperoo , taillenr. Donojer al96ùuiî'iq(]iiâ tiioa 

DijoQdUoreiit. :. L,u •^îHftfiSW'WÎPfej.T O 

Garcet , avocat. ' DiUioorffet n-ançisqoe. ... , 

Croisât, màrcba^a'ilëW. ^'' '"«yuiè&nri^Ut.'^'^''^' 
ClMTaliaj Nadio. MwlW 

Gtoyens de;ioi^,;l^,çu[ig;), ili^^t^ii^ 
soyez bien pénétrés d'u^cho^;,,ç;es^)((PQig^ 
venus à Tousjçonunç ,de8| ^èjr^^efj jdejî ^afljs. jNogs Çft^yftif.-; 
Ions pas yous impo^r jpq^.ppini^fi^ sji.^^i^^^jtas 

qui décidera de la forme du %^\yy^^^fsff^\.)^^^^g^^ ,,j^ 

Le gouvjji:i»ypiep^.;ft9ijft^fjl{^4?WR^^^Vj MWFfe»" î 
le consul sarde, il-yft?.,, * TeÇ^^,^.^jjy3if ^^^^ 

passeports, en disant que {es ajfo^e^ 4^ f^^^g^^ 

regardaient pas. . 

Que tous les bons citoyens se groupent donc ensemble 
pour &ire régner l'ordre, jusqu'à ce que le pays se soit 
prononcé. 

La garde nationale a été ignominieusement désarmée 
ce matin ; ce n'est pas nous qui lui aurions fait subir 
cette humiliation. Gardes nationaux 2 reprenesivos armes, 
venez vous mêler à nos rangs , nous sommes tous vos 
frères! 

En attendant la constitution d'un pouvoir définitif, le 
gouvernement provisoire décrète : 

1^ Tous les fonctionnaires publics sont maintenus dani» 
leurs places , titres et rangs. 
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3® Les eo«ir d'appel , les Iribtiiiau , cominueront à sié- 
ger comme par le passé. 

3^ Les po^t^ de la TiUe seront tews par la garde na- 
tkmaleelaioffTidoiitelrès réunis. 

4® La peine de mort en matières politiques est abolie. 

5'' Les ligpçt^ de dppanes sur les firontiëres de France 
sont supprimées.: 

6"" Tou^ Tes prisonniers pour délits politique^, dettes, 
délits forèstie^rs |, de g^dles et de chasse « seront mis en 
liberté. 

7® Toutes les marchandises saisies en douanes seront 
Téndae^'aU'prbflf dès ouvriers ^àns tràvail. 
'' H^ t'écltéande^ de tous les billets à ordre , éehtis ou à 
éëhédlr , est'proh))^ au 30 aviil » à dater de ce Jour. 

Cfcojrènii', soyons unis , nous serons forts. Nous nous 
tëéuponsiicCl^emèm 'désorganiser le pouveir et de donner 
du tiratidï^tar o^iVriers. • • ' 

' ^*La libellé tfeîa presse scwi pHôfaie fet éMëte'.' 

ïlèspect à VépiTgtiè de touvrfé^ et à «ôtis les dépôts 
îftliK^à'fe^îài^ *étyài»gites; 



AOREH6B DU' CSOMITÉ PROVfiOlR» 

DE l'àOMINISTRÀTION COMMUNALE OE CUÀMsiRY. 

Citoyens ,. 
Nommés pour veiller nforaentanément aux intérêts de 
la cité et à l'élection libre des citoyens pour une adminis- 
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tration municipale provisoire , qui veille aux intérêts de 
tous , le comité arrête que tous les citoyens portés sur les 
rôles de la milice communale , et qui ont droit d'y con- 
courir, sont invités à se rendre cejonrd'liui , à dix heures 
du matin, aa Manège, peur procéder par la voie du scru- 
tin secret à la nomination d'une administration commu- 
nale , comprenant tous les intérêts de la cité dans ses 
attributions, et dont la nomination sera immédiatement 
rendue publique. 

Cette administration sera composée provisoirement de 
vingtrquatre membres. 

Citoyens de Cbambéry ! prêtez-nops votre aide « votre 
appui et votre epncours pour que l'ordre et .1^ sjflureté ^^ 
tous ne soient point troublés ; de votre oêté,. comptez sur 
notre dévouement. 

PiUBRT. -* Boason , docteut\ 

Cbambéry . Ifs 4 avril 1S4S. 



N» kl. 
INTENDANCE GÉNEftALE DE GHAMBÉnV. 

Monneur le Syndic , 

Nous apprenons que plusieurs fuyards appartenant à 
la bande ouvrière drculent en fuite dans les campagnes. 
Notre intention est que ces individus soient immédiate- 
ment dirigés sur Chambéry pour nous être présentés, et 
qu'ils soient traités avec humanité. 

V Intendant-Général de la dMeion administrative 

de Chambéry , 

Sappa. 
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. J^ij^iDANCfi GÉNÉRALE 

• .BKLA. DtVlBlOir ÀOMtmSTH^TlHrB 1>E CHÂMlfalY. 

Cbambéry • le 19 arrtl 1348. 
: Hoofiiear le Syndic, 

La presque totalité des Savoisiens égarés, qui avaient 
été arrêtés le 4 courant , en èompagnie des bandes armées 
qui avaient envahi Ghambéry , ont déjà été ou seront 
bientôt mis en liberté provisoire pour être dirigés dans 
leur commiine respecdve , au moyen d'une feuille de 
route imprimée exprès sur papier Jaune. 

Comme ces individus sont placés sous surveillance , je 
viens vous prier , Monsieur le Syndic , conformément aux 
ordres de la Cour d'appel , de faire savoir de suite et à fur 
et mesure de leur repatriation , à M • le président avocat- 
fiscal-général , le jour et l'heure de leur arrivée dans leur 
respective communec 

Et en comptant sur l'exactitude que vous mettrez à 
remplir ce devoir , je saisis l'occasion pour vous renou- 
veler l'assurance de la par&ite considération avec la- 
quelle j'ai l'honneur d'être , 

Monsieur le Syndic , 

Votre dévoué serfileor , 

L'inUndant-GMral , 

Sàppa. 
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ANCJË ÔtlVœm îyE VIERNIER ^ 

Commanifeiir de V Ordre dei S$. Maurice ^i,féaxar$. Membre 
de f Ordre miUtair^ d$ St»oie «C.dei^lia de St-George^ de 
Lueques de première cUwe ; Zrtéul^nqunf-G^t^r^^ de ,Cf«?a- 
lerie; Gouverneur et ùmmm^nhGinéral du.ptfehé^de 
Saçoie^ '..,:.-.•.. 

Habitante de ïa Savoie , . , 

Des bmils. âlarnlants s'étaleiit répandus , il y a qoel*- 
ques jours, fiarmi yoos, loflcfasot de jMmvellës.baades 
d'ouvriers lyemuds, qvi, disait^n, aHaient être dirigées 
sur la Savoie, afin d'y exercer leur vengeanee etpotter 
le trouble dans le Gouvernement. Trompée par des récits 
mensongers, une partie de la population de Lyon et [des 
frontières avaient en effet montré quelque, exaspémtibn; 
mais quand la vérité a été oonnuov qunnd on a an votre 
modérafion, les Fi'ançais» toujours généreux ^ n'ont eu 
que des éloges i Yous donner. ... 

Les hommes égarés qui étaient venus pour proelamër 
parmi vous un nouvel ordre de cheees , et auxquels on 
avait fiit un tableau infidèle de vos sentiments d'attache- 
ment au Roi et à son gouvernement constitutionnel , ont 
dû voir dans votre glorieuse conduite une marque écla- 
tante de Tartifioe dont ils ont été l'objet. L'indulgence 
dont vous avez usé envers eux après le combat, et la 
mansuétude avec laquelle la magistrature du pays les a 
traités , ont produit sur l'esprit de ces ouvriers abusés 
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un heureux eflFet; votre victoire, ennoblie par votre 
clémence , aura un retentlssenKent salutaire , et découra- 
gera ceux qui seraient tentés de les imiter. 

n résulte des renselgneaients qui me parviennent à 
l'instant et de ceux que me oommuniqueiit le Commissaire 
du gouvernement français i Ghambéry , dont les eflForts 
tendent à prévenir toute effervescence, qtte, si des 
bruits fâcheux continuent à circuler parmi vous , ils sont 
pour le moment dénués de fondement. 

EÂ tcts casf, et quoi quHl arrive, fépnmve une vive 
satisfaction de pouvoir vous annoncer que S. M. , pro- 
fondément émue des nouvelles preuve d'attachement que 
vous venez de lui donner , et tenant toujours plus à cœur 
de o^iuerver sow son so^tee la fidèle #l>bitave> Savoie , 
a tfésobi d-envcrper ici, bm» mas ordres^ on i^j^r^néral 
pour oommailder les troupe» de tô«|tes umm statûmaéee 
dansée duehé. La Réserve sera inceseamment appelée 
atas les armes. Bofia /une quantité oenêidànd)le de fusils 
et de munitions 8ont*en route poiat annar et fournir les 
Miiities communales. ; 

' Les nouvelles ragues du théâtre de la gaerre ann^mceat 
un M4 d*armes glorieux po«f notre armée« Espérons que 
ce ftdt d*armes sera suivi d'autres qoi «ssureront le 
triomphe de lasainte catase que notre aiq^nste monarque 
a entrepris de défendre; 

Ayes donc confianee, et Conserves avec •calme et ordre 
cet esprit de dévouement et d'amour de la patrie qui 
sont innés ohes vous. ' 

Chambéry, le 42 avrillS^S. 

A. Oliv7eri. 



1 
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]N« m, 

INTEHDANCB GÉNÉRALE 

DE Là DIVISIOlir àqMIlllSTRATIVE DE CHàMBERY. 

. aia»i|iérj,lel5aTri|lBid. 

Parmi les individus arrêtés le h couraiit avec les bandes 
armées , et. successivement renvoyés provisoirement soif s 
la surveillance de la police , il en est un grand nombre 
qui , en raison .dc^ leur profession où de leur état de Ca- 
mille , on encore de leur position personnelle , ne peu- 
vent irouver du travail qu'à Tétranger. Le Gouverne- 
ment pe voulayit point priyee ces malheureux de la fa- 
culté d'aller gagner ^eur vie loin de leur sol natal , vous 
autorise, Monsieur le $yndic^ à leur délivrer, ^ns la 
forme ordinaire., .un certificat pour obtenir un passeport 
à l'étranger, à condition cependant que vous m'en don- 
nerez avis au fur et à mesure , et sous la réserve surtout 
que ces individus, s'ils rentraient volontairement ou 
qu'ils fussent repouasj&s en Savoie , ne cesseraient pour 
cela d être sous là surveillance de la police. 

Recevez , Monsieur le Syndic , l'assurance de la parfaite 
considération avec laquelle j'ai rfeonneur d'être » 

Votre très hoinble et oMîMUit serTltear , 

VtnUndant géniral » 
Sappa. 



— Hk — 

AU NOM DE LA GOBIPAGNIE OV RHONE. 

Braves Gardes nationaux de Ghambéry, 

Ne pouvant vous prouver notre reconnaissance que 
par ce discours, (àible esquisse de sentiments empreints 
dans nos cœurs français : 

Votre conduite adinirame a fait honneur & notrie nation 
eit ii votre humanité,' déjà si connue, dont nous vous 
sauront un gré éternel. ' . 

Ne voulant nous (uscùlper sur un fait qui vous est 
prouvé innocent' au* sujet âe notre conduite dans vos 
mûrs, nous dirons seulemèiit que, non coupables et 
poussés par notre instincl^ dé Yrâtkriiité et de patriotisme , 
nous pensions tendre la main 4 dès frères que Técho des 
journaux nous montraient déjà' français, et ijtous nous 
sommes empressés de smyré cetW imbuUïôn ^ sans btessèr 
votre nationalité. * 

Ce sera toujours avec le plus vjjf sentiipi^nt de joie que 
nous nous retracerons votre magnanime et généreuse 
conduite , aux cris mille fois irépéfês dans nos cœurs de : 

.: , Vivel»6aT;dj9,iuitionftIe; ;,. 

Pour la Gômpagnte ^ie^dm P^ohw^ , ' 

Signé : LAuaBrr Ant. 
lÀeutenant de /adtle ComjMMjfiite. 
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N" 88. 
ffartmtl'du Gourrter des Alpes du 48 ami.) 

Nous enrj^gistrons les deax pièces suivantes comme 
suite des documents qui prouvent que , dans les événe- 
ments du k avril , la population de Ghambéry a été aussi 
loyale et généreuse que brave et dévouée. C'est un 
nouveau démenti donné aux calomnies de quelques folli- 
culaires qui ne respirent que Tanlmosité et le désordre. 

À M. le GQWpemeur de ta Swnne , à Chambéry. 

''* ' Goroimiiiieii , «ootiPieiTe-Chàlel , 8 aTril 1848. 

-MoliflMpr le;GouvwiW« 

Hors de tout danger pour ma vie, gr&ce à la générosité 
deChambéry et dès environs ^ eni'ma qualité d*officier 
de là société dite des VoraceB, je viens remplii^ un devoir 
de justice en vous disant que vous aVez l'honneur de 
gouverner le peuplé Ke plus héroïque , le plus généreux, 
le plus compatissant , le plus humain que je connaisse , 
â en juger par les habitants de la capitale. 

Selon les prôctamaiions'q'ue j'ai lues , il y aura rému- 
nération pour ceux qui se sont distingués. N'oubliez pas , 
je vous en conjure, le chirurgien et Taumônier de l'Hôtel- 
Dieu,' qui nous ont prodigué tant de soins avec tant de 
fatigues. Partout je publierai la bonté des habitants de 
votre pays.'' 

Paramin, Officier. 
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Monsieur le Rédacteur , 

Vous voudrez bien insérer dans votre journal ces 
quelques lignes d'un ccenr reconnaissant aùxbo&s habi- 
tants de Ghambéry , qui , après la victoire , ne se sont 
souvenus qu'ils étaient vainqueurs que pour' faire du 
bien aux vaincus. 

Habitants de Ghambéry , 

Naguère mille voix publiaient votre victoire, aujour- 
d'hui toutes les bouches proclament votre générosité. 

Un instant laissés à vous-mêmes , ne relevant que de 
votre conscience , vous n'avez voulu être libres que pour 
être les héros de la fidélité. Toujours , pendant la lutte , 
vous vous êtes souvenus que vous combattiez contre dos 
frères. Aussitôt après votre^ triomphe, quel «dwohant spec- 
tacle de vous voir alors déposant vos lauriers, panser les 
plaies de vos antagonistes , arrêter ceux qui les frappent , 
gémir sur ceux qui ne sont plus, et imploref c^^ pour 
ceux que la mort a épargnés. Aussi ceux que nous re- 
voyons, nous parlent.de vous comme de leurs bienfai- 
teurs et de leurs sauveurs. . * 

Habitants de Ghambéry! vos 'actes de clémence sont du 
domaine de l'histoire; ils occuperont de belles ps|ges dans 
celle de l'humanité. . . . j. .. . 

Les Romains savaient vaincre ; ils ne savaient pas par- 
donner aux vaincus » encore moins Içs soulager ; la sèv^e 
évan^élique vous a rendus plus grands que des-Romains \ 
vous n'êtes comparables qu'à vos voisins si hqsnitaifelîs^ 
aux bons Français. 

Recevez les félicitations de ceux qui vous aiment et ne 
cesseront de vous admirer. 
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Gloire éternelle au vrai courage , à la vraie philan- 
thropie ! 

Vitent les habitants de Chambéry ! 



Ljron, le 13 avril 1848. 



Lb président d'un eamité pour secourt . 



N* 85. 

La proclamation auivante , adressée à leurs compatrio- 
tes par les Savoiaiens demeurant à Paris , et dont des co- 
pies imprimées dans cette dernière ville ont été répandues 
dans la Savoie, fera juger combien l'esprit des popula- 
tions de notre pays est unanime dans ses sentiments 
d'honneur, de loyauté et de fidélité. 

LES SAVOISIENS HABITANT PARIS 

A LEURS FAÎRES DE LA SAVOIE. 

Peuple de la Savoie, 

Un gouvernement républicain est venu s'installer par 
la violence dans votre capitale; une poignée de gens sans 
aveu , ramassis immonde des égoùts de la France et de la 
Suisse , est venue troubler la paix de nos montagnes ; des 
mendiants ambitieux ont déchiré la bannière du meilleur 
des Bois et de la plus sainte des causes , pour s'ériger en 
tyrans de notre patrie , pour avoir en main la puissance 
du vol et du pillage , pour élever leur fortune sur les 
ruines de la fortune publique. 
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Peuple de la Savoie, no8 amis et nos frères, écoutez- 
nous , nous qui sommes ici témoins des maux qui pèsent 
sur la France, nous qui serons peut-être engloutis avec 
elle dans Tablme qu'elle creuse sous ses pieds i ne vous 
laissez point égarer par de perfides promesses ! Bn échan- 
ge d'une liberté fiictice , on vous donnera le trouble , le 
désordre , l'anarchie , le pillage , la guerre et les massa- 
cres. Sous le spécieux prétexte du bien public , on qua- 
druplera vos impéts , on enrélera vosen&nts, on absorbera 
tout le numéraire du pays, on détruira la confiance , on 
fera tomber le commerce et l'industrie, on enlèvera à 
l'agriculture une foule de bras nécessaires , on ravagera 
peut-être vos campagnes, et on attirera infirilliblement 
sur vos tètes là vengeance de celui que vous aurez trahi : 
car, sachez-le bien , ni la France, ni la Suisse, ne vien- 
dront à votre secours ; la France l'a dit , en termes formels, 
par la bouche de M. Lamartine ; la Suisse a juré de garder 
une neutralité absolue au milieu de tous les événements 
qui changent aujourd'hui la feee de l'Europe. Quelle 
résistance opposerez- vous aux 30 , aux 30 , aux i^0,000 
hommes que le Roi va envoyer au milieu de vous? Les 
Républicains qui vous gouvernent, savent bien qu'ils ne 
tiendront pas ; mais ils se sont dit : Dominons , volons et 
enrichissons -nous pendant quinze jours. A l'heure du 
péril , nous nous enfuirons avec notre or à l'étranger. 

La Savoie s'est toujours distinguée entre tous les peu- 
ples par sa fidélité à ses souverains. Votre histoire est 
sans tache ; Tépée de votre Roi , les mains de vos sol- 
dats en tracent aujourd'hui la plus belle page dans les 
plaines de la Lombardie ! Souillerez -vous une gloire 
écrite pour l'immortalité , avec le sang de vos frères , 
avec k sang d'un Roi , votre compatriote , votre ami ei 
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votre père ? Abeiidoiuierez-yoos le héros qui , fier de soa 
origine , fait marcher l'étendard de Savoie à la tète de 
ses troupes V qui a fait de notre bannière le symbole du 
triomphe et le signal de l'indépendance italienne? L'aban- 
donnerei-vons au moment où sa confiance remet à votre 
amour et à votre loyauté la garde de ses frontières ; au 
moment où vos frères , dévoués à sa cause et à sa gbire , 
cueillent à ses côtés des palmes et des lauriers ; au mo- 
ment où les rives du Pé « du Tessin et de l'Adige vont 
redire à l'Europe ses victoires et les nôtres ; au moment* 
enfin , où il vous donne la liberté , une constitution « plus 
que vous ne demandiez , peut-être ? Ce serait une lâcheté, 
ce serait une trahison , ce serait un parjure ! Ce stigmate 
infime ne flétrira jamais le front des Savoisiens ! 

Leves-vous dohc, chers compatriotes, levez-vous 
comme un seul homme et chassez vos tyrans. Nous aussi , 
nous allons partir et vous venger ; dans huit jours , nous 
aenms à la frontière , nous y serons en grand nombre , 
et en armes, si nous le pouvons* Venez nous rejoindre. 
Nous soulèverons sur notre passage toutes les popula- 
tions ; les villes nous fourniront des munifions ; tous les 
honnêtes gens nous suivront. Les paysans se joindront à 
nous ; et si les armes leur manquent , semblables aux 
vieux enfiinto de la Dalécarlie , ils feront avec la fourche, 
le pieu , le trident et la feulx , ce qu'un soldat s'est faire 
avec son sabre et sa baïonnette. Nous arriverons ainsi , 
aux portes de Cliambéry, au nombre de 18 à SO mille 
hommes ; les traîtres tomberont et la justice triomphera. 
Hàtez-vous , l'heure presse : que pas un homme de cœur 
ne manque à l'appel. Une circulaire vous indiquera bien^ 
tôt le lieu , le jour et l'heure du rendez^vous. Qu'en at- 
tendant chacun se prépare, s'arme et s'approvisionne. 
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Dieu , le Roi et le Pays nous récompenseront de notre 
dévouement. 

Vive Charles-Albert ! Vive la Constitution ! 

Signéi : BouvnAT « Dvoiami , MoDCLOir , Rinn , 
J. HuGÀAD, C. HociA», Palatir» BttjGia, 
GiujK»BAA.T V DoiOHOB , PofrroT , HfrrJML , 
Gatbikr « etc. 



On ne saurait terminer d'ane manière plus convenable 
la publication de tout ce qui te rattache aux déplorables 
événements dea 8 et 4 avril, qa*en doonsnt le texte du 
décret qui a aocordé amnistie plein» et entière à tons les 
prévenus impliqués éam cette affaire. 

Cest ainsi que les cris de démence , répétés après la 
victoire par la population de' Ghand>érjr , ont trouvé des 
sympathies dans le cœur de nos Ministres , qui ont provo- 
qué de Sa Majesté l'usage d'une des plus belles préroga- 
tives de la couronne , le droit de faire gràee. 

Sire, 

Une procédure s'instruit par la Cohr d'Appel de Savoie , 
par suite de l'invasion d'une partie de oe duché , qui 
s'est opérée par des bandes venant de l'étranger, dans 
les journées du 3 et du 4 du mois courant. 

Le gouvernement a sans doute le droit d'appeler la 
vindicte publique sur les auteurs de ce coupable attentat. 
Mais il est , Sire , une raison qui , quelquefois , parle plus 
haut que les exigences de la justice ; c'est celle qui s'allie 
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à la clémence , et qai s'appuie sur la force morale. Cette 
raison nous persuade aujourd'hui de placer sous les yeux 
de Votre Majesté deux considérations puissantes. Au 
moment d'inaugurer le système représentatif dans yos 
Etats , -il TOUS en coûterait certainement « Sire , de roir , 
à côté de cette sécurité dont nous jouissons, se poursuivre 
les conséquences d*inquiétudes qui ont si promptement 
et si complètement disparu, n parait ensuite que l'éner- 
gie d'action et l'accord d'opinions qui ont caractérisé les 
efforts des populations savoisiennes pour délivrer le pays, 
ne laissent aucun doute sur Topportunité de la résolution 
que nous avons l'honneur de soumettre & Votre Majesté. 
L'emplbi de la clémence est un des attributs de la force ; 
la preuve incontestable d'une juste confianée p6ur le 
présent et poùi'favenii'. 

Mu par ces considérations , convaincu qu'il ne fait que 
devabèer les intentibns dé Vbtre' Majesté, votre Conseil 
des Ministres a rhonàeur de vous proposer , Sire , Tàdop- 
tîon du décret suivant. 

Nous sommes. Sire , avec le plus profond respçc^ i , 

De Votre Majèaté, 

Les très hambles et très obéissants 
senrileors et sujets. 

Signés : César Balbo. 
L.-N. Pareto. 
Sglopis, 
Vincent Riociv 
Des Ambrois. 
c. boncompagni. 

Di Revel. 
Turia t le a» aTrit 1848. 



\ 
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CHARLES - ALBERT , 

Par la gràçe de Dieu , 
ROI DE SABDAian» DB CHTFJIB I^T DB I^EIWiLBM , 

etc. , «te. , etc. 

Sur la proposition de notre Conseil 4es qûni^tres, nous 
ayons dâerété et d^rétons ce qui suit ; 

Amnistiepleine et entière est accordée i tons les pré« 
▼en«s impliqués dans la procédure insCrotte par la Cour 
d'appel de Savoie, par suite de rinTaaion d'une partie 
de çe^fuçhé, qui a eu lieu dans les journées du S etdn 
h du mois courant. 

Ceux parmi ces prévenus amnistiés qui sont étrangers , 
seront immédiatement reconduits à la frontière. 

Nptre garde-de»-6ceaux, ministre Sfsçrétaire d'Etat au 
département des affaires ecclésiastiques de grâce et de 
justice » est chargé de l'exécution du présent décrejL 

Donné à notre quartier - général de Volta , le 95 
avril 18«8, 

C. ALNSRT. 

Vu : Rica. 
Vu : DB Revel. 

Vu : DB COLLEGHO. 



Frâhzivi. 



Le ganUniêê'^emmx , ministu uerétaire d*Btat 
au dàpartêtMnt du affairêt teeliiiattiçmi de 
çràet 9t de Jutîiee » 

SCLOPIS. 



Enregistré au oonlrMe général , le ftT arril f SSa. 
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N« 8». 



En termiiiant Timpression des pièces reiatiyes à ce 
précis historique , Téditeur est Iicureux de foire connaî- 
tre que, sur la demande de MM. les Sjmdics de cette ville. 
Sa Majesté Tient de donner nn nonvean témoignage de sa 
haute satisfoction à quelques personnes qui se sont plus 
spécialement distinguées dans la journée du h avril. 

Son Excellence le ministre des travaux publics , par sa 
lettre du S8 même mois , annonce que le Roi a daigné 
accorder la médaille d'or aux sieurs Boisset Jean-Pierre , 
Masson Jean-Baptiste , Gallo Laurent , Couturier Charles , 
Bal François et Boggo Gaspard. 

Cette médaille peut être portée comme décoration sur 
un ruban bleu » elle est d'autant plus flatteuse , qu'elle 
sera gravée et frappée pour chaque décoré , et que cette 
distinction n'a été accordée jusqu'ici que dans des cas 
très rares et pour des actes de patriotisme et de courage 
distingués. 
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